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CRAINTES INJUSTIFIÉÇ.S 

LES TROIS CRISES PSYCHOLOGIQUES , , . 

DE L' ECONOMIE EGYPTIENNE 
L'économie égypt ienne traverse trois cris•es psychologi­

ques majeures. 
La première est celle des crédits sterling, la seconde 

celle de l'aid·e américaine et la troisième celle de la tendance 
du parlement égyptien en matière de législation économique 
et financière. . 

Et ces trois crises conjuguées causent un réel embarras 
au développem2nt économique du pays. 

L'homme d'affaires raisonne ainsi: si la délégation é­
gyptienne conclut un accord,. avec la Grande Bretagne per­
mettant à l'Egypte d'obtenir de 15 à 20 millions de livres 
sterling convertibl·es par an, le pays sera en mesure de fai­
re face à ses besoins et par conséquent les importations ne 
subiront aucune diminution. Dans ces conditions, l'indus­
trie et l'agriculture égyptiennes ne pourront se dévelop­
p·er, le consommateur préférant les marchandises étrangè-
res. 

D'autre part, dit le même homme d'affaires, l'Amérique 
a besoin d'exporter. E1le ne peut laisser des millions d'ou­
vriers en chômage. Et pour pouvoir exporter, ·elle accorqe­
ra au monde entier - y compris naturellement l'Egypte -
d'importants crédits en dollars. Par conséquent pourquoi 
se lancer dans de nouvelles entreprises, puisque nous allons 
avoir des produits américains presque sans bourse délier? 

Enfin, l'homme d'affaires déclare que la tendance par­
lementaire ·en matière de législation économique et finan­
cière est à l'étatisation et le contrôle à outrance. Ceci ne 
saurait encourager le lancement de nouvelles affaires. 

A première vue ces arguments paraissent pertinents, 
mais ils ne sauraient, à notre sens, résister à un examen 
approfonqi. 

Dans le premier cas, si un accord est conclu avec la 
Grande-Bretagne, les sommes qui seront mises annuell'e­
ment à notre disposition devront être employées non à des 
achats de produits de luxe ou de marchandises qu·e l'indus­
trie égyptienne peut produire, mais à des marchandises, qu 
matériel ferroviaire, des véhicules de transport etc. L'élec­
trification du rés·ervoir d'Assouan va coûter 15 millions de 
livres, dont la majeure partie devra être consacrée à l'a­
chat à l'étranger de moteurs, de pompes d'acier etc. Par­
conséquent, il n'en restera pas grand'chose pour les impor­
tations d.'ordre courant. 

Le gouvernement rétablira, après le 15 Juillet, le sys­
tème des permis d'importation pour tous les pays. Et il veil­
lera à ce que les achats de produits1. de luxe ou de marchan­
dis·es susceptibles d'être fabriquées sur place soient réduits 
au strict minimum. 

En ce qui concerne les crédits américains, ceux qui 
pensent que les Etats-Unis sont prêts à livrer des marchan­
dises à l'Egypte pour rien, ou presque rien, dans le but 
d'éviter le chômag·e se trompent fort. L'Américain est un 
homme d.' affaires .. Si le gouvernement de Washington est 
prêt à collaborer, dans des buts politiques et pour éviter 
une nouvelle guerre, à la reconstruction de l'E;urope, il n'est 
point dispoE:é à suivre la même voie en ce qui concerne 
l'Egypte. D'ailleurs, de nombreux pays l'intéressent beau­
coup plus et constitu·ent pour l'avenir des marchés autre­
ment plus importants que le marché égyptien. La Chine, 
par exemple, avec son réservoir inépuisable de consomma­
teurs en puissance, est un pays dans lequel le gouv·ernement 
américain serait prêt à investir, même à fond perdu, des 
centaines de millions de dollars. Le Japon, que l'Amérique 
veut garq·er dans le giron américain, est un autre pays qui 
intéresse et l'exportateur et le gouvernement des Etats­
Unis. Il y a aussi les Philippines, ruinés par la guerre. Il y 
a ·1es Indes. - . . · · :-·: __ 

> Nous· avons l'habitude. - une bi·en mauvaise habitude 
- de nous considérer comme le centre du monde. t'Egypte 

est certes la porte tournante de plusieurs continents. Mais 
elle n··2st qu'une porte. 

Nous avons eu récemment l'occasion de nous entre­
tenir avec un homme d'affaires américain au sujet du com­
merce égypto-américain. "L'Egypte n'a à nous offrir · que 
" du coton en paiement d·e nos marchanoJs.es," dit-il. "El­
" le oublie, cependant, que nous sommes les· plus grands 
'' producteurs de coton du monde ... " 

Cette réponse est s.ymptomatique. 
Passons maintenant à la troisième crise psychologique 

dont souffre le pays: la tendance qu parlement en matière 
de législation économique et financière. Certes, la loi sur 
les sociétés anonymes, celle sut les sociétés à monopole, le 
projet de nationaisation de la Na.tional Bank, les problè­
mes fiscaux ne sont pas de nature à encourager l'investis­
sement de capitaux. Mais en jetant un regard sur le mon, 
de, on se rend compte que partout ·ailleurs l'étatisation et 
une lourde fiscalité sont à l'ordre du jour. Ge qui ne veut 
pas dire que le Parlement soit justifié qe suivre cette ten­
dance. 

A la longue, cependant, on finira par s'y habituer et on 
trouvera le moyen de continuer à travailler et à pros.p€­
rer, tout en respectant les lois du pays. Ceux qui aujour­
d'hui sont fortement émus par la tendance nouvelle, souri­
ront dans quelques années. Qu'on se souvienne de la loi 
sur la langue arabe et des objections qu'elle souleva! Qui y 
pense aujourd'hui? La puissance d'adaptation de l' être hu­
main est quelque chose q'étonnant. Mais c'est ellB aussi 
qui fait sa force. 

Si nous avons tenu à faire cette étude, c'est que nous 
estimons que les crises psychologiques sont aussi da:ngereu­
ses - pour ne pas dîre plus dangereuses - que les crises 
économiques réelles. Parce qu'à la- longue, li:s crises psy­
chologiques minent les organismes les mieux constitués. 

L'Egypte est sortie indemne de la guerre. E11B a conso­
lidé sa puissance économique. A un moment où le monde· 
entier souffre d'une crise de main d'oeuvre, l'Egypte re­
gorge d'hommes qui ne demandent qu'à . travailler. Les 
salaires sont bien plus bas que partout ailleurs. Ceci de­
vrait nous permettre non seulement de faire face aux be­
soins du pays, mais aussi d'exporter - si le gouvernement 
ne met pas d'entraves aux exportations. 

Mais pour atteindre l'idéal, pour permettre au pays de 
prospérer, une collaboration du capital s'impose. Le capital 
est aujourd'hui réticent à cause des facteurs psychologi­
ques que nous venons de citer. Nous avons démontré que 
ces facteurs ne sont qu'imaginaires. Il s'agit donc de con­
vaincre de cette vérité et de se mettre résolument à l'oeu­
vre constructive dont le pays a un si grand" besoin. 

Charles ARCACHE. 
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AUTOUR DES NEGOCIATIONS 
. STERLING COMMERCE Vient de paraïtre 

'ILes · ;négociations · sur les 
·cté'dit_q sterling ont 'Pris rà' · la LES RELATIONS 
dernière minute une tournure C 0 M M E R C I A L E S 
assez grave qui frise la crise. AVEC LES PAYS 

Malgre que les détails ne DU CENTRE DE L'EUROPE ... 
Boient pas. encore parvenus au . Le ministère du Commerce et 
Caire, notre · oonfrère "Al · As- de l'Industrie poursuit ses né­
sass" a · publi:é unfl déclaration gociations avec les pays d'Eu­
faite à son · corrés'Pondant à rope Centrale, en vue de réta­
Lçndres . Pflr Mahmoud El Dar- blir les re:ations commerciales 
w1~he pey, à la suite d'une con- t l'E t t versation té16mhonique qu'il "·e- en re gyp e e ces pays sur 

"]J • , la base du troc. 
naît d'avoir ii · une heure tardive ... ET AVEC L'UNION 
de •la nuit avec · S.E. Amr pa- SUD-AFRICAINE 
c)la .. . : . . 

EÀ Darwi·che bey aurait dé­
claré: "Notre bonne vo1onté 
nos suggestions faites dans ur{ 
esprit d'humanité nos efforts 
honnêtes ont été dépensés en 
vai:r;t. 4evant l'attitudP. intransi­
geap.~e de . l'Anglet·erre . Toute 
la re.~monsa'bîlité et tout le blâ­
me doivent retomber sur elle". 

:El . Dariœiwhe bey devait en­
suite ·quitter Lond.re,q le même 
jour, tandis que les a,utrés m.em. 
bres de .. la délégation devaient 
prenidre ··samedi le chemin du 

Une réunion a eu lieu der­
nièrement au ministère des Af­
faires Étrangères entre le char­
gé d'affaires de la Légation de 
l'Union Sud-Africaine et cer­
tains représentants des ministè­
res des Communications, du 
Commerce, des Finances et des 
Affaires Etrangères, en vue 
d'étudier la question du troc de 
ciment égyptien contre du char­
bDn sud-africain. 

DES COTONNADES 
A EXPORTER? 

retour Une décïsion définitive sera 
prise par le Conseil des minis­

"Al Itn:ein" rapporte que: tres, au cours de sa prochaine 
Lorsque Mtre Mamdouh Riaz réunion, au sujet de l'exporta­

partira pour l'Amérique avec la tion des quantités de cotonna­
délégation officielle égyptienne,. des, excédant les besoins de la 
Abdel ' Méguid Badr· pacha, mi· consommation du pays. 
nistre des Finances, assumera L'EXPORTATION 

1 i CUMUL · 

l'intérüna.· · DES CdUVERTURES 
li cum:ule.ra ainsi les Finan. Le ministère du Commerce et 

ces et le Commerce, après la da· de l'Industrie a décidé d'expor­
te .du 15 juillet, et contrôlera ter à l'étranger, 100.000 couver­
tolite la situation économi<ju.e et tures de lit, au cours de l'an-
commerciale du pays, née 1947. 

Cette décision a été déjà 
UN SilENCE DECONCERTANT transmise, pour exécution, au 

Dfins· son dernier numéro. le Département des Exportations 
"Mu~l'sawat'~ se demap.de: . et Importations. 

Pourquoi les exp~rts fman· AUTOUR DE L'IMPORTATION 
ciers égyptiens, tels que Sedky DU CUIR 
pacha, Hussein Sirry pacha, Une Commission avait été for-
Makram Ebeid pacha, Hafe~ Afi· mée par le ministère du Corn­
fi pa~ha, Ali el Chamsi pacha, merce et de l'Industrie, en vue 
Hassan · Nachaat pacha. ne don· de réglementer l'importation des 
nent·ils pas leur opinion sur les cuirs. Cette Commission, qui 
mesures à prendre par l'Egypte s'est réunie cette semaine pour 
après le 15 juillet?. la dernière fois à Alexandrie, et 

Comment se fait.il que pas un a mis au point ses recomman­
de ces experts n'ait rédigé une dations à ce sujet. 
étude . .fait. une déclaration ou On croit savoir que la Com~ 
même écrit un article sur ce su- mission a admis le principe de 
jet, qui nous est pourtant vital? la vérification des cuirs impor-

tés, même s'ils sont munis dun 
LE PROJET DE LA BANQUE certificat du pays d'origine at-
COOPERATIV~. MIS AU POINT testant que le cuir est exempt 

1Le ministère . des . · Mfair~s dé toute maladie. 
Sociale~ a déjà rriis .au point le. LES PRODUITS EGYPTIENS 
projet de 1-)i qui, réglemente la EXPOSES A L'ETRANGER 
fusion de la Banque C~opér.ati~ Un accord vient d'être conclu 
ve et du Crédit Agricole ·d'Egyp- entre le ministère du Commerce 
te. Le nouvel établissement t d l'Ind · IPOrte:ua Ie ·· nom de · "Crédit .Coo- e e ustne et le ministère 
nératü., des Finances IPOUr qui le goù.-
,.. vernement participera aux ex-

Le proj•et sera incessamment :positions à l'extérieur en vue 
wansmis au Conseil des minis- de faire la propagande· pour les 
tres. produits égyptiens. 

POUR RENFORCER 
LES RAPPORTS COMMERCIAUX 

ENTRE L'EGYPTE 
ET LES PAYS ETRANGERS 

Le ministère du Commerce 
travaille 'auj·ourd'hui à renf•or­
,cer les relations corrnnercia1es 
!entre l'Egy:pte et l'étranger. 
Dix.,mille livres sont réservées 

Les Editions Schindler ont 
pris l'initiative de publier en 
anglais - illustré de photos 
inédites - le célèbre ou. 
vrage du Père Ayrout s.j. 
"FELLAHS". La traduction, 
qui est excellente, est de M. 

pour ce but 
Des accords seraient en outre 

prévus et qui seraient conclus 
entre l'Egypte ·et certains pays 
qui n'ont pas jusqu'à présent 
des traités commerctaux avec 
el1e. 

- Hilary W ayment, bien connu 
par son petit livre " Egypt 
N ow ". La préface de cette 
édition est de S.E. Mohamed 
Taher Pacha, Président de la 

L'IMPORTATION DU CIMENT 
DEVIENDRAIT -ELLE LIBRE 

Le ministère dU Co'llllTieree et 
de l'Industrie songerait à lev,er 
les restrictions sur l'importa­
Hon du ciment, en raison de la 
demande de ce produit qui va 
croissant de jour en jour et 
'SJpécialement parce qué le gou­
vernement aurait besoin de ci­
ment .pour réaliser ses projets 
de construction. 

------
LES LOIS SUR LE TRANSFERT 

DES TITRES 
La Commission des Finances 

de la Chambre des Députés -
vient de mettre au point trois 
projets de loi concernant les -
ventes et les transferts des ti­
tres à la bourse des Valeurs. -
Nous publions ci-dessous le tex­
te des trois lois, qui ne se com- -

Société Royale de Géogra. 
phie. Nous en citons seule. 
ment ces qurlques lignes 
"Beaucoup a été dit, à propos 
du Fellah, mais peu a été 
fait. Il est grand temps de se 
mettre à l'oeuvre de tout 
coeur et énergiquemént. A 
tous ceux qui, honnêtement 
et sérieusement, . désirent ser. 
vir notre pays, ce livre sera 
un guide précieux. Je félicite 
l'auteur pour son ouvrage et 
lui souhaite la plus vaste dif. 
fusion". 

A ceux qui recherchent vai. 
nement l'édition française 
épuisée pour se faire une 
idée juste du plus grave 
problème de l'Egypte hu­
maine. nous ne saurions as. 
sez recommander cet ouvrage. 

posent chacune que d'un arti- rr~~~~~~~~~~~~ 
cle unique. 

Loi sur la vente des titres 
Art. 1er. - Aucune vente de 

titres, cotés ou non à la Bourse 
des Valeurs ne pourra s'effec­
tuer que par l'entremise d'un 
courtier inscrit à cet effet à la 
Bourse. Le courtier chargé de la 
vente est garant de sa validité. 

Toute personne qui aura joué 
le rôle d'un courtier en dehors 
des sus-nommés, sera punie d'u­
ne amende minimum de 50 li­
vres et maximum de 200 livres. 
Dans ce cas la vente sera con­
sidérée comme nulle. 

Loi annullant le droit 
de "transfert 

Art. 1er. - La loi No. 94 de 
1943, relative à l'établissement 
d'un droit de transfert sur l'a­
chat des titres est abolie. 

Loi majorant le droit 
de timbre 

Art. 1er. - Le droit de tim­
bre imposé . sur les tittes et va­
leurs, en vertu des alinéas (a) 
et (b) de l'article 1er du chapi­
tre 3 ~u Tableau No. 2 annexé à 
1~ . ~01_ N?: 44 d~ 1939, modifiée 
par~ 18; 101 No. '1'i de 1941 est 
maJore de 1/2 010. ' 
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INDUSTRIE 
POUR AMELIORER 

LA PRODUCTION LOCALE 
DES INDUSTRIES 

LA FABRICATION DE VERRE 
INCASSABLE 

Une. société égyptienne à Ale­
xandne ayant réussi à fabriquer 
du verre i!!cassab:e, l'Adminis­
tration de l' Industrie vient de 
d~lé.guer un fonctionna'ire spé­
c;allste en cette matière, en vue 
0e fourn:r à ce ~te société toutes 
1es orientations nécessaires à 
l'effet de favoriser cette indus­
tr:e en Egypte. 

POUR AVOIR DES OUVRIERS 
SPECIALISES DANS LES 

INDUSTRIES 

Le ministère des Wakfs a dé­
cidé de créer un certain nom­
bre d'asiles industriels qui se­
ront destinés à enseigner aux 
enfants pauvres, certains mé­
tiers faciles. La durée des étu­
des dans ces asiles sera relati­
vement courte, ce qui leur per­
mettra de fournir un plus grand 
nombre d'ouvriers. 

POUR DIMINUER LES FRAIS 
DE LA PRODUCTION 

DANS LES USINES 

Le Comité général des Indus­
tries au ministère du ·Commer­
ce amait relev.é dans un de ses 
récents rapports sur l'avenir in­
dustriel de l'Egypte, que les 
usines dans le !pays emplo­
yaient pour la plupart deS mo­
teurs souvent ac.üonnés soit <par 
des carburants liquides ou par 
le charbon ou par l'lélectricité. 
Le Comité aur.ait donc souligné 
que 1es frais de woduction, 
par suite de œt usage se trou­
vaient augmenMs. Il aurait r.e. 
commandé en conclusion qu'u­
ne organisation permanente spé­
cialisée soit créée pour üOntr6-
ler les urix et la répartition de 
ces articles servant à la pr.oduc­
tion de l'énergie motrice. alors 
surtout que lp projet d'Assouan 
est en voie de réalisation et ce 
en vue de diminuer les frais de 
production de oes usines. 

DES EXPERTS ETRANGERS 
POUR L'ETUDE DE L'INDUSTRIE 

LOCALE 

Des e:x!perts étrangers sont at­
tendus in-cessamment en Egy~pte 
où ils auront pour mission d'é­
tudier l'industrie locale et de 
dresser des rapports à son su­
jet. 

(d'après les 

VARIETES 

Amon Kantar 
& 

Karnak Kantar 
& 

Menoufi: Kantar 
& 

Giza 23 Kantar 
& 

GiZf\ 7 Kantar 
& 

Giza 30 Kantar 
& 

Zago.ra · &Achmouni Kantar 
& 

Autres Variétés Kantc.>·r 

LE COTON 
UNE DELEGATION POLONAISE 

POUR L'ACHAT DE COTON 
Une délégation polonaise, 

comprenant des représentants 
du gouvernement et de l'indus­
trie textile et présidée par M. 
Luewik Piekaski Pudwil, du 
ministère de .-L'IIl!du.strte, a 
quitté Varsovie pour l'EgJ'Ipte. 
Son but est d'examiner sur 
;plaee les possibilités d'éc:hanger 
du coton égyptien contr<e du 
charbon ou d'autres produits 
polonais. 

Les premiers achats porteront 
sans doUJte sur 7.000 tonnes de 
coton de nremière qualité. Au 
oas où l'affaire pourra être con­
clue, les usines textiles de Lodz, 
qui avaient acheté d'irmportan­
te.s quantités de coton égyptien, 
pourront livrer régulièrement 
les quantités des textiles pr.omi­
ses à l'URSS et à d'1autres pays, 
.en a-chetant en Egypt-e les m.a­
tières 1nremières nécessaires. 

L'ACCORD COTONNIER 
EGYPTO-YOUGOSLAVE 

Le gouvernement €.gyrptien et 
le gouvernement yougoslave ont 
:réoemment conclu un acco-rd 
commerdal qui .préVIoit l'ouver­
ture par l'E·gy.pte d'un c-rédit 
de 500.000 livres égYJPttennes 
pour financer l'.achat de coton 

1par la Yougoslavie. Ce crédit 
,pourra être utilisé au moyen de 
billets à ordre que les importa­
teurs yougoslaves souscriront 
au 1profit des eXii)ortateurs d'E} 
gy.pte. Ces effets rpourpont ê~re 
es·comptés par la Banque M1sr, 
aux condi<tions ,prévues . par la 
loi No 88 de 1946. 

AUTOUR DE LA REOUVERTURE 
DE LA BOURSE DES CONTRATS 

Le Conseil Consultatif du Co­
ton vient de décider la réouver­
ture de la Bourse des Contrats, 
à condit'ion quE> le gouvernement 
garantisse un prix minimum. 
· Le Conseil se réunira égale­
ment à Alexandrie, le 15 juillet 
pr.ochain à l'administration du 
coton, pour poursuivre la dis­
cussion de cette question. 

LES FILES EN ABONDANCE · 
SUR LE MARCHE 

Les informations parvenues 
au ministère du Commerce et 
de l'Industrie indiquent que les 
prix des filés · sur le marché 
égyptien sont actuellement bien 
inférieurs aux prix de la tarifi­
cation gouvernementale. 

Cet état de choses s'explique 
par· le fait que les filés sont ex­
trêmement abondants en ce 
moment sur le marché. 

renseignements obtenus des usines d',égrenage) 

Distribution de coton egrené d'après les grades 

b.O 0 
.5 ~ ~ 

0 
~ <llr...'J . .,., ' <llr...'J 

. '-.. 

Quantité ~0 J~ v 
'lj~ 'lj~ . . . 1 'lj~ 'lj 

;g;§ '-.. •CO u/co totale ffJ fflr...'J ffJ 00 
;:::l•co :J· $Q ~0 gr...'J égrenée ~'0 
ffJ ?Z•co ffJ ooO ffl~ . gj~ coo ~~ ~~ <llQ <ll'-._ ,....,o 

~0 ~0 "d 
<llb.O ;:s0 ;j r...'J ;j 

"d•CO cu ill~ ill cu co 

7.881 81 198 157 364 1.343 5.738 
100 1 2 2 5 17 73 

3.499.197 43.196 99.550 505.226 825.176 1.144.849 881.200 
100 1 3 14 24 33 25 

421.777 4.653 14.839 82.895 120.141 112.524 86.725 
100 1 20 28 27 21 

4.186 65 756 312 3.053 
100 2 18 73 

153.080 1.833 5.629 24.856 49.554 48.562 22.646 
100 1 4 16 32 ' -~ 2 15 

26.282 240 287 1.514 2.407 7.582 14.252 
100 1 1 6 9 29 54 

1.805.916 33.729 128.887 672.600 662.096 259.471 49.133 
100 2 1 37 37 J4 3 

1.734 
-----

5.920.053 
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LA NOUVELLE LEGISLATION 
SUR LE CONTROLE DES CHANGES 

Ija législation sur le cont.l'ôle nus qu'ils acquerront en devi· transfe•·t à ces créancie.rs est Il pourra aussi arrêter l'appli-
du change, après les amende- ""·" de Jt>ur pa d'o · · e · t d't f · d d' '''" / <ys r1gm . m er 1 en con orm1té es IS· cation des présentes dispositions 
ments apportés pa·r la Commis· "Toute personne phy"1'que ou 't' d 1 ' t 1 · si<m sénatoriale des Finances. . . " pos~ IOns e a presen e OI, se· relativement à un pays détermi-

morale ne pourra disposer - à ront considérées comme éteintes né ou à une monnaie détermi-
'J'EXTE DE LA NOUVELLE la date de la mise en vigueur par le seul fait de leur paiement née. II pourra enfin poser les 

LEGISLATION de la présente loi - du solde en compte ouvert au profit de règles et prendre les mesures 
qui lui reviendrait en monnaie ces créanciers, dans les établis· propres à réglementer toutes 

Ati. t. - Est interdite toute ètl'angère. sans avoir O·btenu au sements bancaires agréés en le~ opél'ations, qu'elles portent 
r•t)ération sur de•s monnaies pt·éalable l'accord du ministre Egypte. sur la monnaie égyptienue ou 
litra.ngères ou tout transfert de des Fi,nances. Elle devra enfin Art. 6 .. - Les Banques agréées sur la monnaie étrangère. 
monnaie de l'Egypte ou à l'E· soumettre la vente de ce solde pour effectuer des opérations Art. S. _ Le ministre (les Pi· 
g-ypte. Sont également interdits au ministère des :Finances au sm· des devises étrangères de· 
tout engagement évalué en p1·ix officiel, dans le délai qui vront présenter au ministère nanees pourra, suivant arrêt<', 
monnaie étrangère et toute corn- sera fixé par arrêté à prendre des Finances un état indiquant désigner un Comité de Contrôle 
[}ensation simulant un transfert par le ministre des Finances." leurs achats et leurs ventes en pour veiller à la mise en appli· 
lHl un règlement total ou partiel Art. 4. - T(mte personne au- devises étrangères, ainsi qu,e les eatio·n des dispositions de la pré­
~n ntonnaie étrangère, soit im· torisée à exporter une marchan· transferts opérés ·par elles, en sente loi et ce aux conditions 
médiatement, soit à terme, sauf dise devra en importer le prix, confo,rmité de l'art. ter. et ce et selon les règles qui seront 
à remplir les conditions et les dans tm délai de six mois, à aux conditions et selon les for· posées par lui. 
t·~gles à déterminer par un p<trtir de la date du chargement mes et délais qui seront arrêtés Art. 9. - Toute personne qui 
<n't'~t'é du ministre des Finances, dr cette marchandise, en confor· par décision du ministère des aura contrevenu aux disposi· 
[Jar l'intermédiaire d'un établis- mité des règles et formes qui Finances. tions des articles 1er, 2 et 3, se· 
~em~nt bancaire agréé par lui. seront arrêtées par le ministre Le ministre pourr.a également r~ punie de l'emprisonnement 

Eh. auCllll cas, la monnaie sm· des Finances, à .moins que ce demander rm état indiquant les pour une durée de 6 mois au 
la.quelle l'(J)ération a été auto· de-riJier ne l'exempte de cette avoirs évalués en monnaies moins et de 3 ans au plus et à 
t·isl'e ne pourra être utilisée prescl'iptiou par un ordre spé· étrangères. qui seraient l'objet une amende allant de 100 à 1.000 
pour d'~'!ltres buts que ceux fiai. d'une propriété ou d'une posses· livres ou à l'une de ces deux 
[>our les,quels cette autorisation Le ministre des Finances sion quelconque, et ce aux con- · l'finef' seulement. Toute somme 
a été donnée. poutTa proroger ou renouveler ditions, formes et délais qui se· aymrt fait l'objet de l'opération 

Art. 2. - Il e.st intet•d,it d'im· le délai pt>évu dans l'alinéa pré· ront arrêtés par luj, au sujet de laquelle l'action vu· 
twrter ou d'exporte.t· toute-s so·t·. cé-dent. Art. 7. - · Le mh1istère (les hlique aura été engagée devra 
tes de papier-monnaie, tit•·es, Aet. 5. - Les dettes dues par Finances détermii\era, par arrê· égakrnent être confisquée. 
wupons ou toute autre valeur des débiteurs en Egypte à des té, les pays et . les devises qui Art. 10. - Toute personne qui 
mobilière, quelle que soit la ceéancie.rs à l't'tranger et dont le seront soumis à l~ présente loi. aura contrevenu à l'art. 4 ~na 
monnaie en laquelle ils ont été passible de la peine d'emprison· 
r.valués. 'l'outefois le ministre ,. ...... - ...... u ....... - ......... ---·· • • ••• • ••••• • • • ··-··• • • •"' • ""c n(·Jnent pour une durée de . 3 
lies F.inances, pa.r arrêté qu'il ! mois à 2 ans et une amen•iè 
[>rendra, fixera les modes et les t nllant de 50 à 500 livres, ou 

~~l~~itE;.~;;r:~;;r~ l,,,,.,,fS:::::::::::<·:·:·:::·A:<:>:·:<·s::::::::::::S,,.,.,,,.fM>:-:·: ... :8:: .. :::::::·t'lEs·: .::.G··O:·rNrR,,, .. ,tts······ ~.~~~:f:~~~~;;~;;~~~;~~t~::~ 
ti011 et la drculation des chè· [ [ [[ [ [ A [ ques touristiques et déterminera - . . .......... ·.· · ... . ......••.. .. ·.· . .. · .. ................. .... .... ...... · . .-............ ·.·.· ... ·.. aHmll" de 100 à 1,000 livres. 
les banques qui seront autori· y::::::::::::::·.-.... .... Art. 12. L- Sans préjudke des 
s(les à les employer. pl'escriptions de l'art. 36 du Co-

·Ar"t. 3. - 'foute personne phy· SOCIETE IMMOBILIERE SOCIETE AGRICOLE · de Pénal, toute pe-rsonne qm 
sique ou morale dëvra pt·oposer anrn commis plusiem's crimes 
au ministère des Finances Ja DES BIENS URBAINS ET INDUSTRIELLE D'EGYPTE san~ avoir été condamnée JhîUl' 
vente, au cours officiel du ch<m· l'un de ces crimes, sera Clin· 
g<•, de ce qu'elle obtiendra, soit ET RURAUX S.A.E. damnée pour chacun de ces r.ri· 
(~n Egypte soit à l'étranger, soit Au cours de sa rrunion du 31 mes. 
JH)tU' son propre compte, soit L'Assemblée générale Extra- marc 1947, l'assemblée gonrra- Art. 13. - Au cas où la con· 
pour celui dr tiers, comme re- ordinaire tenue le 19 juin 1947 le ordinaire de ~a Société Agri·! travention émanerait .d'~me So· 
vtmu évalué en m·onnaie étran· a décidé l'annulation de 50.000 cole et Industnelle d'Egypte,; ciété ou d'une Association, le 
gèr<' ou comme pitpiN··monnaie actions de la Société rachetées dont le siège se trouve ait. No.~ n~sj:wnsable sera, selon le eas, 
<'tranger pouvant entrer en sa au dessous du pair et a réduit :~2, r~lC G~meh C~arkas, a pris le co-associé responsable, l'ad· 
propriété ou en sa possession. les resolutiOns smvantes : 111inistratcur délégué ou le pré· 

Elle ne pourra enco-re, pour en conséquence, le capital social ~ siàent du Conseil d'Administra-
n'importe quel motif, s'abstenir de L.E. 500.000 à L.E. 300.000 en - RéélectiOJI de S.E. Mousta· tioiL 
de percevoir le revenu (lont modifiant l'art. 5 des Statuts. l!ha Choucri bey et l\~ .. Louis de _ Art. 14. _ Sans préjudiee des 
mention à l'alinéa précédent. Au cours de l'Assemblée ordi- Spre,ns, comme admi!JIStrateurs peines plus graves prescrites 

L'abstention sera prouvée par naire tenue le jour même il a pour la durée statutane. par le Code Pénal. les person· 
l'P.coulement de trois mois à été décidé : nes chargées de veiller à l'exé:' 
partir du jour de l'échéance du - Ratification de la nomina- cutiou de la présente loi, qm 
revenu en question. 1) D'approuver les rapports du ti on de l\iM. Léon de Picciotto auraient divulgué un renseigne· 

n devra vroposer la vente tle conseil et du censeur sur la si- et Christodolùo Lappas, en ment ou une indication quelcon· 
ce qu'il aura acquis de revenus tuation de la Société au 28 fé- qualité d'administrateurs que susvisés, seraient passibles 
dans le mois qui suina la date vrier 1947. pour d'une peine ne d6passant pas 6 
à laquelle il aur.a reçu l'avis la durée statutaire. ~ mois d'emprisonnement et d'nne 
d'encaissement à l'Hranger· pour 2) D'approuver les comptes au amende n'excédant pas 20 livres 
son eompte ou l'avis du trans· 28 février 1946 et au 28 février - Réélection de :\fM. J\Ial'tin an de l'une de ces deux pemes 
fel't de ces r·evenus en Egypte. 1947 et donner quitus au Conseil Hammond et Albert Dabbah, ieulement. 

"Toutefois, le ministre des d'Administration pour sa gestion. comme commissaires aux comp· 
Finances pourt'a excepter des 
dispositions de cet article: 3) De confirmer le mandat des tes pour la durée statutaire, aux ~- • • • • • • • • .. • • • • • • • '"••1 

l) Les Egyptiens oceupant des Administrateurs. mêmes émoluments que par le Vu l'abondance des ma-
fonctions à l'étranger, par l'ap· passé. tières, nous nous excusons 
pot"t aux devises étrangères 4) D'élire M. Sherley Dale, de aup1·ès de nos lecteurs, de 
qu'ils auront acquises par suite la Firme Russell & Co. comme !VItre Rodolphe Cbalom.ll ne pouvoir publier cette se-
dr ces fonctions. Censeur pour l'exercice 1947-48 maine, notre chronique poli· 

2) Les étrangers résidant en et de déleguer le Conseil pour 17, rue Aboul Sebaa, tique . 
. Egypte par rapport aux reve· la fixation de ses émoluments. "~él. 46097 •••• ~~ !.o~~eau Semainier. 
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Ill & lll'lrn 
lETUDE<( 
lltM11 Il 1 L Il 

THE KAFR EL ZAY AT 
COTTON Cy. Ltd. 

Création et Ob~et: La Société a été autorisée par firman 
khédivial du 21 juin _1894 . . Elle a été co~stitu~e. so.u~ f~rme · 
de société anonyme egypt1enne. Sa duree a eta, f1xee a 60 
ans et 72 jours à courir à partir du firman d'autorisation, 
soit jusqu'au 31 août 1954. 

La société a pour obj et l'exploitation, à Kafr-el-Zayat 
et 4 Alexandrie, q'usines _pour l'égrenage et le pre3sage ~u 
coton, la fabrication d'huile , de savon o.u cl~'autres prodm~s 
industriels analogues. Sont aussi compnses dans les attn­
butions de la société, toutes les opérations industrielles ou 
commerciales, accessoires aux -exploitations susdites, no­
tamment les achats et ventes, au comptant ou à terme, des 
matières premières ou des produits de sa fabrication, à 
J'exclusion seulement des spéculations à découvert. 

Usines: La société possède une usine Q,'égrenage et une 
huilerie à Kafr-el-Zayat, ainsi qu'une huilerie à Alexandrie 
(Karmous). 

Conseil d' Ad.ministra.tion: S .E. Hussein Sa bry Pacha, 
Président ; Vladimir Sursock, Vice-Président ; D. J. Zer~ini ; 
str. J . Zerbini ; E. L. Philp et Gabriel Maksud Eey. Dlrec­
tion: D. J . Zerbini, Administrateur-Délégué ; Elie Capatos, 
Administrateur Suppléant . .Censeurs: Parker & Wooqs. 

Siège Social: Alexandrie, 69, rue Canal Mahmoudieh 
(Karmous ). 

Exercioe Social: 1er septembre au 31 août. 

Assemblée Générale : Dans le courant du mois de no-­
vembre, à Alexandrie (en 1946, le 29 novembre) . 

PaÎJeiiilent de Dividende: Aux époques fixées par le 
Conseil ; habituellement début décembre, (en 1946, le 4 dé­
cembre). 

Répartition des Bénéfices : Sur le montant des bénéfi­
ces nets, tels _qu'il sont qéfinis par les statuts et suivant 
modifications apportées par l'Assemblée extraordinaire du 
23 décembre 1928, il est prélevé : 

1). la somme nécessaire pour servir un dividende de 
5% aux act ionnaires; 

Sur le surp·lus, il est prélevé: 
2). 10% destinés à former un fonds de réserve générale 

jusqu'à concurrence de L.E. 75.000. 

~~-~~r L-.:::=LE 
tNVfNT[ I 

DANS LfS BONN~S MAISONS 
~ BUTLER STANDARD 

v ENGINt nJRNID 

ACJeftf's Exclusifs pour I'Egypte et le Soudan : J. GREEN & Co . Caore Alexandr•e 
C. R. 25998 

3) . le solde est réparti aux actionnaires, sauf la facuné 
réservée à l'Assemblée Générale de créer qes réserves ex­
tra~rdinaires sur ·le dit solde. 

Droit de Vote: Une voix par quinze actions ; maximum 
de voix: cent cinquante, quel que soit le nombre des act]{)ns 
que l'actionnaire possède ou représente . 

Capital- Social: 

144.000 actions de L.E. 5 nom. . .. .. . .. . .. . L.E. 720.000 

Le capital à l'origine Hait de Lstg. 80.000. Il fut por.té p.ar 
augmentations de capital su ccessives de 1917 jusqu'en 193 à 
L.E. 480.000. 

BILANS COMPARES AU 31 AOUT 

Actif: 

Immobilisations 
Pc:,rticipa ions 
Approvis .. matE:.r.iel, etc. 
Débiteurs et divers 
Portefeuille-Titres 
Caisse et Banques 

Pasr.)f: 

Capital Social 
Réserve Statuta:re 
Rés. pr. amort. actif immob. 
Provisions 
Créditeurs e; divers 
Profits et Pertes 

Total du Bilan ,un côté) 

Actif réali sé~ble 
Passif exigible 
Fonds de roulement 
Fonds prDpres 
Prop. actif réal. au passif 

]943 1944 1945 

(en livres égypti-ennes) 

321.375 314.072 340.594 350823 
9.945 8.702 9.709 9.709 

495.271 691.062 998.503 805,301 
99.395 71 .441 88.719 108.800 
4.686 3.666 3.666 23.291 

65 .231 224.286 5962 ·, .996 

720.000 720.000 720.000 no.ooo 
] 07.480 107.4.80 107.480 107.480 

35.794 35.794 52.943 35.794 
23.449 85.856 151.333 74 .976 
51.208 219.587 250.480 2]4.927 
57.972 144.512 164.917 153.723 

-------- ----
995.903 1.313.229 1.447.153 1.306 900 
------- -----

664.583 990.455 1.096.850 946.368 
51 .208 219.587 250.480 214927 

613.375 770.868 846.370 731.441 
863.274 863.274 880.423 86.3.274 

13:1 4,52: 1 4,3: 1 4.4: 1 

COMPTES DE PROFITS ET PERTES AVEC REPARTI'lf']ON· 
DES BENEFICES COMPARES AU 31 AOUT 

1943 1944 1945 ]946 
(en livres égyptiennes) 

Bénéfice net 112.309 144.140 164.405 J:'\2.96(5 

Répartition: 

Dividende statutaire 5 ojo 36.000 36.000 36.000 36.000 
Solde 88.309 108.140 128.405 U6.966 
Report de l'exercice prÈ:céden: 772 372 512 757 
Solde disponible 89.081 108.512 128.917 111.723 
Dividende supplémentaire 76.709 108.000 128.16{) 116.640 
Report à nouveau 372 512 757 1.083 

(1) Actions Kafr el Zaya·t Land, dont une pa·rtie (960 :,e­
tions) avait été distribuée sous forme de ddvictende intérimaire 
pour l'exercice 1942/43. 

Les renseignements contenus dans ce .te étude ont. été ·pcuisf-s 
par la Banque Belge- et Internationale en Egypte aux meiJle·ures 
sources à sa dü,•p-osltion; elle décline, cependant, tDute responsa­
bilité quant à leur pa-rfaite exacti .iude. Ils peuvent être rf'pro­
duits a-vec i-nd ication de la SDurce. 
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LA SUPPRESSION DU CONTROLE DES CHANGES 
SERA-T-ELLE BIENTOT POSSIBLE? 

La Chambre Internationale de Commerce a tout dernièrement tenu une conférence à Montreux. L'article ci­
après dont nous avons l'exclusivité et dont nous sommes redevables au Comité National Egyptien que préside S.E. le 
Dr. Halez Afifi pacha est une reproduction d'une étude faite à l'occasion de cette Conférence par u'n des délégués nor­
végiens M. Arno Sunde. 

Après la guerre de 1914·1918, 
l'aecot<l fut à peu 'près génét·al 
en ce qui 'eoncet·nr la base des 
accords relatifs aux devises, au· 
trerncnt dit, il fut reconnu qu'il 
Hait. ni'cessaire d'atteindr<' dans 
les divet·s pa~·s un taux d<• chan· 
g<• , fj~e. ~asé sur l'étalon or, 
nans cer!ains pays, on cher. 
chait à revenir à un taux cor· 
respondant à l'andenne parité 
or. D'autres ·pays, suivant leur 
situation financière, ont plus ou 
moins abaiss(i la valeur d<• la 
monnaie par rapport à l'or. Dans 
de nombreux cas, la convertibi. 
lit<' .en or n'a pas été re.intro­
duite sous sa tonne ancienne, 
mais on a adopté le principe de 
la couverture cn lingot d'or, 
e'es~.-à·dire de l'Hain or indi· 
reet, qui liait la monnaie d'un 
pays à celle d'autres pays dont 
la ·monnaie avait d'une manière 
on d'une· autre, une valeur-or 
fixe. 

Ce système a fait l'objet de 
nombreuses critiques. On disait 
que le retour à l'ancien étalon 
or donnet·ait lieu à une déflation 
et ferait un tort considérable au 
commen:e d'abord, à la produc· 
tion et à · l'emploi ensuite. Les 
pdx baissèrent malgré le volu· 
Ill<' énorme de la drculation fi· 
duciaire dans nombre de pays. 
De toute évidence, c<'ttc baiSSf 
des prix Hait due à une pléthor e 
de marchandises et à la lutte 
pour conq.t~t·ir les marchés. pro. 
voquée à son tour par l'évolu­
tion rapide des méthodes techni. 
<tues de production. "Les prix 
continuèrent à baisser jusqu'à 
un certain niveau d<"terminé par 
l<· rapport entr<• l<•s valeurs or 
<'t la valem· des mar·chandises 
sur le m·at·c.hé mondial," et la va­
lfur or fixe de la monnaie a 
joué un rôle décisif dans la 
Mt<•rmination des niveaux de 
prix dans chaqu<' pa~·s . Nous en 
avons de.~ exemplrs pratiques. 
Ainsi. lorsque l'Angleterre et 

monnaie. II a peut-être été exa· 
géré d'attribuer entièrement la 
ct·ist> <"conomique de l'entt·e. deux 
g~J.erres à la déflation des pari· 
t.S.s. Néanmoins, la crise a été 
en grande partie apparentée à ce 
processus de déflation, 

La réduction de la valeur or 
des monnaies dans les pa;ys qui 
n'étaient pas en mesure de sta. 
biliser leur monnaie à l'ancien 
niveau. a conduit à Ce que l'on a 
appelé la guerre des changes qui, 
après 1933, a menac(> de conta· 
miner tout le commerce interna­
tional. L'accord de change con. 
clu entre les Etats-Unis, l'An· 
gleterre et la France a p11 écar· 
ter ce danger dans une certaine 
mesure. 

Les hommes d'affaires ont con· 
'sidéré les restrictions aux trans· 
actions de change~ comme un 
grave danger pour le commerce 
international, et il était à crain­
dre que la politique de restric· 
tions ne gagne de proche e:c. pro· 
che et ne s'étende à un nombre 
croissant de pays par suite de 
la tendance à garantir l'em:ploi, 
à se suffit·e à soi.même et à ·pro­
tégct· les marchés. 

Du fait de la crise, une vio­
lente opposition politique s'est 
manifestée contre l'étalon or et 
particulièrement contre les poli. 
tiques déflationnistes. ainsi que 
contt·e la liberté des transactions 
de ch ange, dont on disait qu'elle 
om'rait la voie à la spéculation 
et aux gains irréguliers: ce qui 
am·ait menaeé le commerce nor· 
mal et J'emploi. 

On peut dire que cette maniè. 
re de voir a été en grande par· 
tie la cause des réglementations 
et accords commerciaux qui, as· 
sociés à des niveaux de prix et 
tituent un pas vers le dirigisme 
des taux de change fixes cons· 
économique mondial. 

les pays Scandinaves ont aban. Ce problème a soulevé au cour8 
donné l'étalon or pour la secon- de la Conférence de Bretton 
dr fois <•n 1931, la livre et la Woods. où la conception écono· 
com·onne seandinavt• ont perdu mique d'un commerce mondial 
près de 50 0/0 <l<· lt•m· val<'m plus planifié s'est heurté à la 
or. La baisse des prix a été stop- demande d'un retour à des taux 
pét• dans ·ces pays, tandis qu'aux de ebange fixes. Le dernier point 
Etats-Unis, qui restai<'nt fidèles de vue a .orévalu, en ce sens que 
à l'<"talon or. la haiss<' a conti· les accords de Bretton Woods 
nué jusqu'à l'abandon de l'Ha· ont institué un système de rela· 
lon or en 193:3, a~rès quoi les tions in~ernationales de change 
prix remontèrent aux Etats· rattaehé à J'or, bien qu'ils aient 
Unis jusqu'au mllm<· niveau qu'en comporté des limitations bien 
Angl~tene. D'autres pays qui connues. Cependant, on devra 
ont réduit la teneur ot· de leur peut-être à ces limitations des 
monnaie ont pu maintenir IN; systèmes monétaires plus élas­
prix à des niveaux bien plus tiques que ceux qui furent en 
Me'Vé,. que le,. pays revenus à vümeut' après la guerre de 1914. 
l'nncienne Yalenr or pour leur 1918. 

Voici donc la situation: d'une 
part, bien des arguments· mili­
tent en faveur de ]'Çtdoption d'un 
contl'ôle des transactions portant 
sur .]es devises dans certains 
pays, tandis que, · d'autre part, 
des arguments tout aussi vala. 
ble.s poussent à libérer le systè· 
me financier de telles restric. 
tions. 

dicales des dettes Ct. les engage­
ments s.ouscrits à des dimensions 
plus raisonnables, nous ne pout·· 
rons pas cspéret' parvenir à la 
sup,:'t'cssion des contt·ôles des 
changes. 

On s'est demandé si la valeut· 
or assignée provisoirement à la 
monnaie de certains Etats mem­
bres du Fonds Monétaire Inte1·-

C'est au second point de vue ·national, n'<"tant pas trop élevée 
que se rallieront ceux qui com. m~lgré l'expérience acquise a: 
prennent que la production et le pres la guene de 1914-1918. Etant 
commerce à l'intérieur de cha· donné le niveau moyen des prix 
que pays, aussi bien que le com. or aux Etats-Unis, on pedt dire 
merce mondial dans son ensem· Qt~e la va~eur or du dollar est la 
ble, doivent donner à l'esprit de meme qu avant. la guerre et la 
concurrence la liberté de s'expri· réduction de 12 à 14 o;o' de la 
mer, !andis que l'économie con· valeur or effectuée par plusieurs 
trôlée sape la liberté économique autres pays, est trop faible. Dans 
et l'initiative individuelles. Evi- le c'af> de CJ ) l"~lines mornnai:es, 
demment, on peut toujours avan· la valeur or est courante est mê. 
cer, pour défendre le premier me plus élevée qu'avant la guer· 
point de vue, que le rapport en· re mondiale. 
tre le volume de la circulation 
fiduciaire et Je commerce dans . C'est pourquoi, lorsque nous 
divers pays n'a rien à voir à la discutons des mesures à préco. 
question; que, dans ces paYs. on niser pour abolir les contrôles 
introduit des systèmes d'écono- exe1·çant un effet paralysant sut' 
mie plus ou moins contrôlée par la production et le commerce, 
l'E~at pour contenter ceux qui nous devons aussi tenir compte 
demandaient le plein emploi et de ce facteur. Nous ne devons 
ce qu'on peut appeler une ré),)ar. pas être par tr·op intransigeant~ 
tition équitable dt' la richesse. quant aux niveaux de prix à 
La situation est eonditionnée maintenir ou à la valeur or que 
par le fait que, depuis la guer- nous proposons pout· la mon· 
re. Je niveau des r essources dont naie. Une guerre détruit tou. 
disposent les différents pays va. joms ]a valeur fondamentale des 
rie grandement suivant l'impor· monnaies, car la conduite d'une 
tanct> d<'s dommage8 et des des. guerre im]>Iique un abus de l'u· 
tructions subies. tandis que, d'au. tilisation du pouvoir d'achat. 
tres part, certains pays, ayant 
peu souffert de la guene, ont Il faut aussi se souvenir que 
une capacité extraordinairement la valeur or même, par rapport 
élev.Se de production et de ven· aux marchandises aut'a tendance 
te. Les besoins sont encore anor· à augmenter. à 1~ fois parceque 
malement (ilevés dans bien des les transactions S!U' l'or ne sont 
régions du monde, et on pourn Pas libres et parceque la produc. 
à peine y répondre l>ar les mé· tion de l'or ne peut guèt'e être 
thodes commerciales habituelles, accrue par le progrès technique, 
car Ifs régions considérées ne tandis que. d'une manière géné· 
pourraient pas se défendre si ori raie, toutes les autres activités à 
éliminait les contrôles. l'in!érieur d'une communauté 

peuvent être accrues. 
II est donc très probable que 

nous devrons accepter des ar· On ne peut cependant pas dire 
rangempnts aux termes desquels qu'il y ait un grand espoir d'at· 
les nations continueront à prati- teindre rapidement l'équilibre 
quer des transactions de change nécessaire pour la suppression 
contrôlées pendant un certain des restrictions de change. II est 
temps. Cependant, ceci ne doit également difficile de juger dans 
pas nous emp~cher d'insister auelle mesure les accord., de 
pour l'é:ablissement de condi· Bretton Woods y contribueront. 
tions permettant à l'initiative Tout dépend de l'interprétation 
privée ct à la concurrence, entre Qui sera donnée aux Accords et 
les entreprises aussi bien qu'en de la volonté unanime de les 
tre les pays, de conquhir leur mettre en vigueur. Je crains fort 
pouvoir créateur, ce Q-tii per- que plusieurs a1inées se passent 
mettrait de demander la suppres. • . .fant que nou., puission~ espé· 
sion des contrôles des changes. rrr voir s'étahlit· des relations 
Par voie de conséquence il fau· internationales de change plus 
dra envisager des réductions ra. libres. 
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PRODUCTION ET CONSOMMATION DU PETROL.E 
L

E rapport que la "Roy~l _Dutch". a présenté à ~es actionn~ir~s 
à l'assemblée du 24 JUlll contient des renseignements mte­

ressants non seulement sur la société elle-même, mais aussi sur 
la situation de la production et de la consommation du pétrole 
dans le monde. 

Malgré la hausse des prix pend~nt ~·a~née, la demande, n~­
tamment en huiles lourdes, a contmue d au~men,ter ~t la, di­
sette de charbon régnant dans le m~nde entier n a fait q_u ac,­
centuer cette tendance, const!lte le dit rapport. On peut dne. a 
bon droit que loin de se frure concurrence, les deux prodmts 
sont en ce m~ment complémentaires l'un de l'autre. 

A en croire l'opinion autorisée des dirigeants du grand trust 
néerlandais, il faut même s'attendre à une demande d'essence 
toujours croissante. 

Le nombre de· voitures ne manquera pas d'augmenter dans 
les années qui vont venir, .en même temps que la consOmJ?ation 
par voiture s'accroît contmuellement. De plus, les besoms en 
essence de raviation civile ont déjà beaucm~p augment~ et l'on 
ne saurait prévoir la fin de cet!e augmentat~?n. L'emploi de _l'a­
vion sans hélice n'aura pas d'mfluence sensible sur cette evo­
lution car on se borne, actuellement, à l'appliquer principale­
ment 'à des fins militaires. Du reste, sage avertissement, 11 ne 
faut pas surestimer la _Part du trafic aérien dans, l'~nsem~le de 
la consommation mondiale. Avant la guerre, elle etait de l ordre 
de 1% et suivant les estimations d'experts américains, la con­
sommatio~ totale en essence de l'aviation civile américaine (la 
plus déve"loppée du monde) ne dépassera pas 7% dans les quinze 
ou vingt prochaines années. 

Durant la guerre, des craintes s'étaient manifestées que la 
consommation tombât brusquement à la fin des hostilités, quand 
les divisions blindées s'arrêteraient de rouler et les escadrilles 
de bombardiers de voler. Elles ne se sont pas réalisées. En 1946, 
la demande en produits pétroliers resta très ·forte, malgré la 
disparition des ·besoins militaires et. une r~prise très lente_ de 
l'industrie du commerce et du traflc. Logiquement, le releve­
ment éco~omique doit encore plus stimuler la demande, de mê­
me que les applications toujours plus étendues des produits du 
pétrole. 

Ces besoins croissants doivent avoir pour effet, entre autres, 
de maintenir les prix à un niveau que les producteurs estiment 
"raisonnable" mais que les consommateurs trouvent élevé. Jus­
qu'au milieu de 1946, ces prix étaient restés stables, mais obéis­
sant ensuite à la tendance générale, ils montèrent de 20 % en­
viron en quelques semaines, puis continuèrent à augmenter gra­
duellement jusqu'à la fin de l'année. En 1947, il s'est produit de 
nouveau de si fortes hausses que le niveau le plus élevé depuis 
1930 a été atteint. Dans le mouvement régressif des _prix qu'on 
doit attendre, et souhaiter, le pétrole ne fera pas . exceJ?tion, 
mais, pour les raisons indiquées plus haut, cette brusse nsque 
d'être fortement freinée et nous ne reverrons pas de sitôt, chez 

·nous, l'essence à vingt-huit centimes le litre! 
En face de cet accroissement des besoins, que devient la 

prodL!ction? 
En huile brute, elle a atteint, l'an passé, 2.861.700.000 barils 

(1 baril = .1,5899 hl.), soit 390.300.000 tonnes métr~ques (l'équi­
valent du baril en tonnes métriques dépend du poids spécifique 
du pétrole, qui n'est pas constant). 

Ces chiffres font ressortir l'expansion phénoménale de l'in­
dustrie pétrolière, si on les compare à ceux d'autrefois. En 1873, 
on produisait environ 1 million de tonnes métriques (7 millions 
de barils). A peine vingt années plus tard, ce chiffre était monté 
à 10 millions de tonnes ( 70 millions de barils). En 1920, on dé­
passait les 100 millions de tonnes (700 millions de barils). On 
s'approche maintenant des 400 millions de tonnes et des 3 mil­
liards de barils! 

Ajoutons que, géographiquement, les principaux producteurs 
sont, par ordre décroissant: les Etats-Unis (248 millions de ton­
nes en 1946, 63 % de la production mondiale), le Venezuela (56,8 
millions de tonnes), la Russie (22,5 millions de tonnes) et l'Iran 
(19,5 millions de tonnes). Profondément atteintes par la guerre 
et ses suites, les Indes néerlandaises n'ont livré, l'an passé, que 
300.000 tonnes d'huile brute alors que leur production s'élevait 
à 7,9 millions de tonnes en l939 et 1940. 

En ce ·qui conèerne plus particulièrement la "Royal Dutch" 
elle-même, elle a entrepris, partout où c'était possible, la res­
tauration des usines et des organisations de distribution détrui­
~es ou endommagées par la guerre. Cependant beaucoup de pro­
Jets _n'ont pas encore pu être exécutés, car le redressement éco­
nomique . ne se poursuit que péniblement. 

Il n'est, pour s'en convaincre, que de lire les renseignement~ 
donnés sur l'activité de la société dans les différents pays ou 
elle a ses installations de production et de traitement. 

Aux Indes néerlandaises, les perturbations ont été spéc~a­
lement profqndes et durables. Certains territoires sont enco~e 
inaccessibles. D'autres ont été le théâtre de graves désordres et 
de destructions étendues. En Autriche, les pétroles ont été na­
tionalisés mais la loi n'est pas encore appliquée. En Hongrie, 
l'industrie pétrolière se trouve entièrement soumise au contrôle 
du gouvernement "qui reçoit à son tour ses instructions des au­
torités r\}sses", spécifie le rapport. En Roumanie "l~s · persl?ec­
tives ... sont aussi sombres que possible". Manqué ile devises 
étrangères, impossibilité d'acheter des matériaux à 1:ét~anger, 
inflation, maîtrise complète des Russes qui jouissent dé Privi­
lèges en opposition flagrante avec la loi, et qui s'approprient 
tout le surplus de la production qui serait à la disposition de 
l'exportation. 

Au contraire, les dév.eloppements sont favorables dans les 
autres pays, particulièrement a11 Venezuela, à Curaçao ,en, Jrak, 
aux Etats-Unis, en Colombie. Er outre, l'accord c,on.clu récem­
ment avec la "Gulf Oil Corporation" renforce la pQsi1fipn,_. du 
groupe "Royal Dutch" en élargissant encore la base' de, ~es acti­
vités. Cet accord porte sur l'achat et la vente d~ qua:p.Ht,$s iro­
portantes d'huile. brute de Kuwaït et s'étend sur: une longue pé­
riode d'années. "C'est sans contredit, affirme . la 'Royal:Dutch', 
un des plus grands contrats qui aient jamais été pa~sés .. dans 
l'histoire du pétrole". · , ... ;., . 

Ce que ne dit pas le rapport, c'est que ce contrat ·'doit êtrE 
un élément de poids dans la lutte farouche qui se ·pour.suit au­
tour des pétroles du Moyen-Orient, dans cet immense ·, demi­
cercle que constituent l'Arabie Saoudite, le Golfe Persique et 
l'Irak. Lutte dans laquelle ne s'affrontent les puissances ëcono­
miques et financières que comme agents des puissances· 'politi-
ques. .. ·:. ,... · · 

·Dx. · 
("Journal de Gértè\ie" ; 

:;.r· .. .,.f' 

e-•••••••••••••••·~~··•T ••••••••••~•••••••, 

llème FOIRE INTERNATIONALE DE BRUX'Ell~S : 
' ' ' 'l 

La 21ème FOIRE INTERNATIONALE DE BRUXELLES a 1 
enregistré pendant toute sa durée 1.540.000 'risiteurs. · · 

Indépendamment des acheteurs belges et de ceux (lont la na· 
tionalité n'a pu être établie, il en a été enregistré de façon· offi· ~ 
ci elle 12.788 appartenant à 50 pays: , : .· . · , . ·· _ . , 

FRANCE 
,PAYS-BAS 
SUISSE .. 
NORVEGE .... . . 
GRANDE-BRETAGNE ... 
LUXjDMBOURG 
DANEMARK ...... 
ITALIE 
SUEDE 

. ' 
Autres nationalités 

4.893 
3 . .138. 
1.296 

858 
813_'. 
5f0 · : 
36fl, ., · 

. . 324 
237. 

--~-.. · 
12.435' 

. <" '.353 (1) 

~ 12/788 

(1) Ces 353 visitems se répartissent parmi les 41 . -pays -.sui. 
vants: Afrique du Sud, Algérie, Allemagne . . ArgentiJle .AustraJie, 
Autriche, Brésil, Canada, Ile de Chl')Jre, Colombie · Cuba Cura­
çao, Egypte, Espagne, Finlande, Grèce . Hongr-ie, Indes' Anglaises, 
Indochine, Irak, Iran, Irlande, Liban; Ile cle Malte, M<\l'PC. Ile 
Maurice, Mexique, Palestine, Pologne; Portugal, Roumanie,·" Sé,:,\é. 
gal, Soudan, Syrie, Tchécoslovaquie, Tunisie; Ur:uguay ~ u:s.A •. , 
Vénézuela, Yougoslàvie; 'fm·quie. · · · ' • · . 

Les achetet~rs étrangers se sont Jlatticulièrement ·" intéress_,s 
aux Textiles, machines-outils, électricité, alimentation,· . <tmé11hle. 
ment, parfumerie, verrerie, imprim~rie papier, jouet~,.'.' e!·<: ,; .: ·1:. 

. ' . 
N.B. Des renseignements compiémentaires pat;~;i~~d~oj.t,'• a~Hl·. 

sitôt que possible. 
•••••••••••••• .: ..................... • • •• ;. .. . . .. ~W'!:-
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VELLES E 

Liban 

LES BESOINS DU LIBAN EN 
BLE SONT ASSURES 

JUSQU'AU DEBUT DE 1948 

Maintien des prix actuels -
Recours à l'Etranger - 15.000 

tonnes de blé syrien 

On .apprend de s,Dur~p digne 
de foi 9ue le mmistere de 
L'Economie Nationale ct;spos~ 
dès mainrenant. de stocks. <_le b1e 
nécessai-res à l'app.rov;s:onne­
ment d:u Liban jusqu'au début 
de 1948. 

Le gouvernement. n'aprpor~e­
rait aucunp. majoratJOn au prrx 
actuel du blé. 

D'autre pa.rt, le ministèr.e q.e 
L'Ecœorr~:e Nat~ona1e poursUit 
ses efforts pour l'impDrt•aton 
du )Jlé de toutes provenances 
comme il encourage les com­
met·çants par tous les m~yens 
en son 'P·ouvoir à fairp vemr .a~ 
Uban la 'PlUs grande quantltJe 
possible de céréales, à l'effet 
d'assu,rer ·le ravitaillement du 
paJys pendant les six premiers 
mois de 1948. 

C'est ainsi -qu'on annonce que 
2\ûO(} tones d;e Né ilrniP'Oirtées 
d'Abyssinie Par un cmnmerça.nt 
de Beyrouth ont été déchargées 
la semaine dernière dans ce 
port 

P.ar ailleurs, les pourparheTs 
se poursuive;J.t . par , l' intermé­
diake des Légatw~s a Londr~s, 
Washington et R10 de Jan~:~o 
pour l'irrnrp-o-rtati<m de quant~te.s 
substanmelles de ibl€ et de fanne 
d'Argentine . d'Australie et du 
Canadia. 

Qn anoonce à ce sujet qu'un.e 
importante transaction aura 
lieu ·procha.inement. portant, sur 
un grand cmltingel!-.t d~ ble ca­
nad;ien dont l.a llvrmson est 
p-révue pour fin .iuillet. 

De son côt€. la Syfip vien~ de 
décider O('o li:vrer enfm. au L11~an 
les 15.000 tones de blé prom1ses 
depuis l<>ngtemps Le commu­
niqué suivant annonçant cette 
nouveLle ::~ .été rpulbEé simultané­
men•t à n'amas et à Beyrouth: 

.L'IMPORTATION D'AVIONS 
EXEMPTEE DES DROITS 

DE DOUANE 

Le Conseil Super,ieur des In­
térêts Communs ~ approuvé le 
projet d'exemption de tous 
droits de ~oUtanes :pour les 
avion~ et ptèces d~~ ~ec~an.~ 
importés par les societJes d avia­
tion libanaises. 

L'exemption ne s'étend . pas 
"Ux avions p.r.i'vé~ et aux avtons 
de l':EcoLe de :pilotage. Le 9<Jn­
sae.U SupériJeu! des I!Ilterets 
Commun-s .a. lMSS<é au gouverne­
m~.t lf' som de prendre une 
déetsion à ce p.ro:pos 

REDUCTION DE TARIFS 
A L'OCCASION DU CONGRES 

CULTUREL ARABE 

DECISIONS DU CONSEIL 
DES MINISTRES 

Au cours de f::lil dernière réu-
Les contacts engag.é~ avec les n:on. le Oonseil ces Ministres 

soc:étés de transports. et le a pfis les clfdsions suivantes: 
syndicat des hôteliers ont abou- 1.) - Prorogation pour un 
t,i à une réduction de 25 0/0 an de la coa1vention dE> blé et 
de,s prix dp. transport et de maintien de la Mira pour une 
15 0/0 des t<:.r.ifs des hôtels et nouv·e]e année. allant du 1er 
r-estaurants, au bénéfice des juin 1947 au 31 mai 1948. 
memb.r·es du Congrès Culturel 2 -- Exonétration fis·cale pour 
Arabe le ~ hepte-1, Sont ainsi exoné-

On :Sait. que Cp Congrès aura rés de tous droits fiscaux. les 
lieu au Li.ban en septembre moutons ies \'ilt~v~es, ~e~ boviits 
prochlllin. ~ et autres :mimcmx laltJer<:; et 
LA MISE EN EXPLOITATION ceci d:ans le 1 ut d'e:ù~our:•P•'l' 

l'élevage ctu cheptel dans le 
DE LA VOIE FERREE pays et d'aider à l'abaissement 

NA'KOURA-TRIPOLI des prix de la viande et des 
EST IMMINENTE produits laitiera 

L',exp1oitatwn de la voie fer- UNE MISSION 
rée .Nakour:t..-:Tr.ipoh commen- COMMERCIALE ROUMAINE 
cNait au cours de ce mois. 

Le,8 automotric-es desservant AU LIBAN 
:a Ligne ALep-Tripoli pousse- U . . , . 
raient désormais J·usqu'à Bey- ne mtsswn economJque rou,.. 

b maine présidée par le Dr. J. 
routh tand.is que le.s .auto us Brerkow~tz, eon.selù1er économt-
assura!Ilt le transport des . , 
voyageurs du train entre Bey- qU'e ·roumain près du m:mstere 
routh et Tripoli sera::en•t affec- de l'E-conomip. Nati•onale, et com-

prenant des personnalités du 
tés au transport des pa?sagers monde du commerce et de :'rn-
entre le centre de la cap.Jtale et dustrï d Bucarest est a!I'r~vée 
l.a ga!l'e centrale de Furn El-. à Be)·ioulh afin 'd'entaiiiler des 
Chetbak. , , . . pourparlers a:vec Les milieux é­
. Qu~t a 1 E-Xt~nsi<?n du service conomiques officiels et p,rivés 
~usqu en P~lestme 11 ne peut. en libana:s en vue du rétablisse­
~tr-e ,question pour le . morpentt ment des relations et échanges 
.e ~ronçon ,Nakoura-~aifa, etan. commerdaux entre la Rouma­
tou]~ur~ geré par l armee brl- n;e et Le Libéllll 
tanmque. Le retard dans le ' · 
tr.ansfert de cette vo.ie à l'ad-
mini~s.tr.ation dv.ile doit être 
imputé aux trou!bles dont souf­
fre le pays voisin 

Quant à 1~ .question. d'un. ·se~­
viQe f~rrovtaJtre entJr,e T.rJpoli, 
Beyrouth, Haifa et Kanta!fa par 
l.e Tauru&Ex,pr.ess, elle sera 
examinée au cours d'une confé­
rence qui se ti~tndra à cettp, fin 
au cour-s du mois proçhain, à 
Istanbul 

De plus, il serait. question 
d'assurer la Liaison. entre la 
ga:re de Furn El-Chebak et. celle 
du ·port de Beyrouth par une 
voie à écartement large. L~ 
réalisation de ce projet prévue a 
brève échéanc0 aU!'a une réper­
cussion considérable sur le 
mouvement .de t:ra!Ilspo:rt des 
marchand;ses entre Beyrouth, 
:e nmd syrien et l'Irak ~e 
tarif des transports sur b vme 
Nakoura-Tripoli est actuelle­
r~eur des Services d'Intérêt 
-9d.ns n~suo::> n-e apm9.I ~ ~~w 
commun 

ENGAGE~;;T• ~; ·D~~; ··~~ 
EXPERTS ANGLAIS 

Le Ministère df\ l'Econo­
mie Nationale a annoncé l'ar. 
rivée imminellltp de M. Geor­
ge8 Morry, expert britanni­
que charg~ par le gQuverne· 
ment libanais de l'organisa­
tion d'un srrvice des statisti­
ques. 

On :tPIH'tmd également de 
même sourcf\ l'arrivée en 
s.eptembrc prochain de Mr. 
~Villiam Storr. expe.rt britan· 
nique des questions sociales. ..................... 

Syrie 

LA VERRERIE ET LA 
RAFFINERIE DU SUCRE 

DE DAMAS 

Le~ milieux compétent~ an­
noncent que la plus grande par­
tie des machineJ:: et du maté.riel 
d~ l.a verrene et de la raffinerie de sucre command-és en Tchéco­
slovaquie par un groupe d'in­
dustriels ,;;yriens. sera eX'péd:é à 
destinat:OJl de Damas au cours 
du mo.i~ prochain. 

L'arrivée <4> ce matériel est 
susceptible de faire avancer la 
mise en -exp~oitatioo. de oes d.eu1e 
nouvelles usines dont l'entrée 
en activité ~tait prévue pour le 
début de 1948 

LA CULTURE DE LA 
BETTERAVE SUCRIERE 

Les expériences entreprises 
jusqu'à présent pour acclimater 
la culture de la betterave sucriè­
re ont donné des résultats très 
favo,rab1es, déclare le rapport de 
l'expert agri·cole am€r:ca.Jin. 

On. annonce à ce su.iet que les 
études technique~ et les plans 
préliminair.es :pour la construc­
Hon d'une ,grand.a raffine ri a de 
sucre dan,Cl la régJon df' Homs­
Hama sont d'ores et déjà ter­
minés et l'on pense que les pre­
miers travaux ·pourraient être 
prochainement entrepris 

··•··········•······ 
L'EXPORTATION DES 1 

COTONNADES EN ARABŒ 
SEOUDITE 

Les services de l'Economie t 
Nationale étudient actuelle- t 
ment les possibilit~ d'expor­
tation de grandes quantités 
de cotonnade.;: syriennes en 
Arabie séoudite, sur la de· 
mande du gQuve.rneme:nt de 
Cp pays. 

On pense qu'un accord a 
boutira bientôt sur Cc!tte 
question; la Syrie recevra en 
contre~partie de~ dattes ·et 
de peaux brutes. 

,. ............. ~····· 

Arabie 
Séoudite 

ACCORD ANGLO-AMERICAIN 
SUR LE PETROLE 

DU KUWAIT 
Un accDrd a été si·gné entre 

la c-ompagnie "Shell Petroleum" 
et l"'American Gulf Exploration 
Comrpany" de Pütsburgh. a~x 
termes duquel la compagn.1e 
SheD est engagée à a.cheter et 
18 cDmpagnie américaine à ven­
drE=" des quantités. chaque an­
née 'Plus importantes, de pétroLe 
brut produit. pa1r la compagnie 
"Kuwlait" dont .La comtp'3/.5iiHe 
américaine "Gulf Explorat:on!' 
déti·ent la moitié des in:térêts. 

La "Kuwait. Oil Company" est 
concessionnaire des dépôts de 
pétrole situés sur le territoire 
du Cheikh d.e Kuwait sur :.e 
golfe persique_ . 

·La production du Kuwa1t 
s'élèv.e actuellement à 100 000 
ba.r.ils par jour, s<>it 5.000.000 de 
tonnes, Dar année La produc· 
tion s'é-lèver::~ en 1948 à 160.000 
bari.Js par .iour. 

La consommation du pétrole 
de toute nature en Grél1!1de-Bre­
tagne s'élève à 11.000.000 de 
tonn.es P·ar an_ 

LP: .pétrole ainsi obtenu ne 
se.ra· pas réservé exclusivement 
à J.a Grande-Bretagne, mais ira 
à :a zone sterlin~ an Europe, 
en Mr:q.ue et en Extrême·O'r!ent 
rédu:sant ainsi les imwrtations 
d 'origine américaine. 

YfiiiWD 

APPEL A DES EXPERTS 
ITALIENS 

On annonce l'arrivée au Yé­
men d'u,n certain nombre d'ex­
perts italiens, engagés par le 
gouvernement Yéménite pour la 
réalisation des projets d'in;iga­
tion, de construction des routes . 
écoles et hôpitaux ainsi que 
pour é~udier les possibilitéS 
agricoles et économiques d'Il 
Yémen. 



LA 
LE RAIL ET LA ROUTE 

. Le congrès . des transports qu~ 
vient clc terminer ses travaux a 
Milan est parvenu à d'excelle11;t,s 
résultats. Cette brancl~e ~e 1 e­
éonomie moderne Ql;ll a.s,s,ume 
toujours plus un~ !~portance 
de ·premier plam necessitant une 
coordination de tous les efforts, 
tant pt•ivés que ~ouvermemeq- . 
taux, les congr~ss1st~s ont pr<;>­
né la constitutwn dun Conse1~ 
supérieur des Transpor!.s. . QUl 
prendrait toutes les deClswns 
ut'iles · en la matière. La concu~­
rence du rail,et de la rou;e qott 
faire place a une cooperaüo.n 
entre ces deux moye:ns de trans­
port, coopération, .guJ ~eule .peut 
assurer la prospent~ a ces. deux 
branches d'une meme mdus-
trie. . d 

Des routes meilleures, es 
voies ferrées meilleures assu­
rent à tous le pays la possibilité 
d'atteindre p:us facilement au 
bien être, des écha~ges rapides 
et faciles interurbams et mter­
nationaux étant à la base du 
progrès. 

LA 25ème FOIRE DE MILAN 

La 25ème foire de Milan a eu 
un colossal succès d'organisa­
tion et d'affluence. Quatre mil­
Je ouvriers travaillant douze 
heures par jour (par suite d'aç­
cords· spéciaux avec les ~yndl­
cats) ont réalisé ce que 1·.on a 
appelé à juste ·titre "le mtracle 
des cent jours". C'est en cent 
jours en effet. et travaillant 
éontre la montre, que la foire 
de Milan fut mise sur .pied. 

Elle a groupé dnq mille ex­
posants, dix sept nations étran­
gères y ont pris part, dont six 
ayant ·des secteurs privés), le 
tout sur une superficie de 300• 
mille mètres carrés dont 210 
mille de surface construite. 

Cette foire qui fait. suite à la 
foire "de la reprise économi­
que" a nécessité des débours é­
normes. Cinq des édifices cons­
truits ont coûté près de 800 
millions de lires; parmi les 
4.000 ouvriers, bon nombre d'en­
tre eux touchèrent un salaire 
de 3.000 lires par jour. 

!O.emandu à 
tUJ/Jœ [j>Juvunncim 

&, PRODUITS KIRBY 

Pilullettes KIRBY 
POUR LE FOIE 

PRIX AU PUBLIC 
P.T. 5 
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1 LA QUESTION , DU SEQUESTRE 
Pour sauver un corps at.teint de gangrène, on procède à 

une amputation; car on estime, à juste titre, qu'il vaut mieux 
perdre un membre· que la vie ... 

La gangrène dont est atteinte· lo: communauté italienne 
. d'Egypte, a nom. séquestre; et sur. ce corps malade, presque, 

à l'agonie, deux médecins se penchent : l'un qui demande 
. à ce que l'on procéde à une substantielle intervention chi­

rurgicale, l'autre qui v.oudrait qu'elle· fut aussi imperceptible 
que peu douloureuse. En att~ndant le temps passe, et le ma­
lade se meurt: et tout le: mond e demeure, imperturable, sur 
ses positions. · 

II semblerait, en effet,. que l'Egypte désirerait, en paie­
ment de partie des quelques quatre millions que lui doit 
l'Italie au titre de réparations, obtenir· certains "bien au so­
leil", se trouvant sur son territoire. Et l'Italie, qui ne veut 
léser ses ressortissants en terre d'Egypte, essaye de démon­
trer que ce qui a été donné en garantie d'un paiement, ne 
peut être appelé à devenir propriété d'un créancier ,qu'à la 
condition expresse que le débiteur ne fasse pas honneur à 

~ ses ~:;a;ements. 

~::s:: :: :::t. ~~ ~: :::s~::_ __ • • • • • a·~--
Les résultats définitif qe la 

Foire ill'ont pas encore éte pu­
bliés mais on sait d'ore~ et dé­
jà qu'elle a été un préc1e~x ap­
point à l'économie europeenne 
du moment. 

NOUVELLES DE CORTINA 

On mande de Cortina d' All).­
pezzo "La reine des Dolo~l­
tes", que le mouvement toun~­
tique de cette .. année est l?artt­
culièrement br:J ~ ant. Les JOUr­
naux de la région signalent tout 
particulière,ment. l'affuence des 
touristes egyptiens . dont l,e 
nombre dépasse celm des sue­
dois, des suisses et des belges. 

L'ITALIE PAIERA SES DETTES 
D'AVANT GUERRE 

L'ITALIE ET LE PLAN 
MARSHALL 

On mande de Washington que 
le cas de l'Italie a priorité dans 
l'exécution éventuelle du plan 
"Marshall" pour le relèvement 
de J~E11rope, étant donné que 
l'Itali-e occupe une place pré­
pondérante dans . l·e domaine de 
la -politique et de l'économie de 
J'!Europe orientale et médite,r~ 
ranéenne. 

ACHATS DE NAVIRES 

Le programme d'achats de 
navires auquel s'est attelée l'I­
talie se développe normale­
ment. Rome vient en effet de 
recevoir notification de l'ap­
proba~ion par les Etats-Unis 
d'un nouvel achat de lü Liber-

L'Italie s'apprête à faire hon- ty ships ce qui pQirte le nombre 
neur à ses dettes d'avant guer- de ceux-ci battant pavillon ita­
re. On sait en effet que P!U; lien à 90. 
sieurs emprunts avalent ete D'autre part. une demande de 
faits en particulier aux Etats- 10 navires citernes a été for­
Unis, tout de su~ te, après l'au!re mulée par l'Italie. ce qui porte­
guerre Ces differents prets rait le nombre de ceux-ci à 20. 
portent les noms de "Prest~to Les navires citernes construits 
Morgan" "Città di Roma", "C:t; pour voyages octaniJQu.es :s-ont 
tà di Milano". "Ooere pubph- de 1600 tonnes et coûtent un 
che", ':Fondi~rio. Tr~ V,~nezle;;. million 700 mille dollars cha-
"Cisalp~n.a". 'Ed1son . S.LP: , 
"Idarc-o". "Lombardia". "Adna- .que. 
tica". "Meridionali", . "P",,nes". Les conditions d'achat sont 

I tt F h 1 analogues à celles exigées pnur 
"Marelli". so a rasç m, · les. Liberty ships. c'est-à-dire Le "New York T1mes en 
commentant cette nouvelle é- 25% au çompt~nt le solde étant 
crit: "L'ItaEe. en ce . faisant, à . pay,.é, pa; .. un_ emprunt sur 20 
voulu témoigner de sa . bonne ans .a 5 Yo. 
fois en r-econnaissant -des de~tes 
contractées e'n Pqrtie T:?ar , le 
gouvernement fascts~e qm ,a eté 
renversé au cours d u.ne rev-olu­
tion elle démontre que la con­
fiance qui . avé\it été J?laçée 91:1-?S 
le peuple ital~eh .étmt JUsüflee. 
Le prêteur ne doit pas. en . a­
van.cant des sommes importa.n­
tes à un pays. craindre qu'une 
révolution puisse effacer des 
engagements pris, ce qui s'est 
vérifié ailleurs" 

ITALIE-VENEZUELA 

Un accord commercial . est 
imminent entre l'Itali.e et le Ve­
néiuela, re dernier pays impor­
tant d'Italie pour plus . de 
100.000 dollars presque sans 
contreoart:e. "Mon pays. a dé­
claré M. Mom:a.nto. ministrp du 
Vénézuela à Rome". peut four­
nir à l'Italie non seulement du 
caf~ et du cacao. mais. des 

peaux du pétrole et du caout­
chouc' marchandises qui inté­
ressent au plus haut point l'éco­
nomie italienne". 

LES FOURNITURES 
DE PETROLE ASSUREES 
POUR 10 ANS A L'ITALIE 
Par suité d'un accord inter-

venu entre l'AGIP (Azienda 
Generale Italiana Petroli) et 
l' Ang.o -Ir ani an Oil Co. l e s 
fournitures de pétrole à l'Ita­
lie sont assurées pour une pé­
riode de 10 années. 

L'accord qui' vient d'être ap­
prouvé par le gouvernement i­
talien prévoit: a) l'approvision­
nement en produits raffinés, b) 
la constitution d'une société 
mixte pour la Raffinerie de 
Marghera et l'approvisionne­
ment de cene-ci en huüe brute, 
c) la fourniture de carburant 
pour les av:ons .-sur i~s 1;1-éroports 
italiens, d) la fourmture de 
combustible liquide aux navi­
res dans les ports italiens, e) 
l'éventuelle constitution d'une, 
seconde société mixte pour !;a­
viation. 

Le dit accord ne compromet 
nullement l'indépendance de 
l'Agip, les capitaux étrangers 
n'étant investis 

4
_,que dans la 

branche industrl!elle de l'orga­
nisation c'est-à-dire dans la raf­
finerie du pétrole et c~ci dans 
des. conditions telles qu'elles ne 
compromettent nullement les in­
térêts italiens. 

LA LIGNE ROME-PARIS 
La ligne a·érienpe Rome-Pa­

ris a été inaugurée la sema'ine 
derniè·re à l'aéroport de Ciampi­
no de Rome. Les départs sont 
prévus trois fois par semaine, 
les services sont assurés par 
Air-France, la distance est cou­
verte en quatre heures et demie 
y compris une escale d'une de­
mi-heure à Marseilles. 

LA LIGNE ROME-BRUXELLES 
La ligne aérienne Rome-Bru­

xelles a été également inaugu­
rée. Elle sera des serviœ par la 
"Sabena" la nouvelle -compagnie 
belge d'aviation. 

An~lo Orienll ra~in~ Co. lU 1 

815, FINCHLEY ROAD 
LONDON, N.W. 11 
Tél.: SPE 0773 

Adr. Tél.: Anglorient-tondres 
FABRICANTS . 

ET EXPORTATEURS 
DE BIJOUTERIE:· 

Chevalières, Alliances, Bou­
tons de manchettes; Brace­
lets, Poudriers, Bagues serties, 
Breloques, Broches, Etuis à 
cigarettes (or et argent). 

Ronds de serviettes, 
Argenterie, Orfèvrerie 
et services èi thé,· etc. 
Egalement disponibles: · 

feuilles et pièces façonnées 
d'argent et d'or de tous 

carats. 
Renseignements supplémen­
taires et catalogue illustré 

sur demande · 
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LA CRISE ÉCONOMI 
LE B1UT ESS'EN·TI·EiL A ATTEIN1D!RE : 

·LA 'RESTAURATION DIE 'L'lEQUIU·BR.E 
CO·MME1RCIA!L 

Seule en effet, U!le restauration du .commerce extérieur 
perme:tra à la Grande-Bretagne de liquider le passé, notam­
ment de libérer des dettes de guerre et de reconquérir dans 
l'avenir le rôle commercial qui a fait son ancienne fortune. 

Or; pour restaurer le commerce, il n'est que deux moyens 
complémentaires: augmenter les expor:ations, réduire les im· 
portations. Le premier but à atteindre est donc une augmen. 
tatio·n de 75 o/ o de ses expor:ations par rapport à 1938, et 
pour l'année 1947, il faudrait que 1~ commerce d'exportation 
augmente de 40 o/o par rapport à 1938, De plus, ce mouve­
ment accru d'exportations doit être dirigé de préférence ve~s . 
les pays du bloc doUar ou les pays à monnaies fortes, afm 
de permettre à la Grande-Bretagne d'équilibrer, dans la me. 
sure du possible, sa balance des paiements avec la zone dollar. 
qui se trouve actuellement très lourdement déficitaire. Enfin, 
comme le charbon ne pourra être exporté en 1947, les expor. 
tations devraient surtout porter sur les produits métallur. 

En même temps, les importations seront limitées à 80-85 0/0 
du vo'ume d'avant-guerre; le programme de 1947 les fixe aiillsi 
en millions de livres-sterling: 

Produits alimentaires et fournitures pour 
l'agriculture ... ... ... ... ... ... ... ... 725 

Matières premi€·res et fournitures pour 
l':ndustrie .. . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 525 

Machines et équipements . . . . . . 60 
Produits pétroliers . .. .. . .. . . .. "5 
Tabac ... ... ... ... ... ... ... ... 50 
Biens de comsommation divers 35 

Si les prog-rammes sont respectés, la Grande-Bretagne par. 
vîendr?· en 1947 à exnorter pour 1.200 millionfl de livres sterling 
ct importera pour 1.450 millions de livres sterling, soit un déficit 
commerc'al de 250 millioms, auouel s'ajouteront lOO millions de 
dépenses gouvernementales à l'étranger (plan d'occupation, par 
exemple, etc ...... ). 

La conduite d'une pareille politique commerciale exige beau. 
coup de sens national, elle imolioue en effet le maintien du ra­
tionnement existant, voire l'établissement de nouve2ux rationne. 
ments (n'a-t-on pas parlé de contigenter la vente du tabac et des 
ci?Rrett"'s?) en tout cas. la mi""' à la disposition deR arheteur~ de 
moins de biens de consommation. soit parce que la Grande-Bre­
tagne expDrtera une l)?rt plus importante de sa production na· 
tionale. so't parce au'elle fer::1. moins appel à l'importation que par 
le passé. La seconde condition d'une pareille politique est. ]'aug­
mentat\on massive de la produrt:on, seule capable de pallier l'i;n· 
suff:s8nr"' vnn 1 n~> de 1'import2tion et d'alimenter un volume ac­
cru d'expor.tations. 

Prermier moyen : 
l'.aug,mentation de la p·rodudifo•n a.gr.ico'le 

L'objectif: La Grande.Bre:agne achète actuellement à l'é· 
tarnger les 3/4 des produits alimentaires qu'elle consomme; J_a 
déficience de son agriculture est donc l'une des causes du ile­
ficit commercial. le poste des produits alimentaires était le 
principal poste d'importation. Bien plus, la majeure partie des 
importations agricoles britanniques provient des pays d.u bloc 
doUar avec lesquels la balance commerciale est si mauvmse. De 
là. le but de la politique agricole britannique, telle qu'elle a 
été définie en mars dtrnier par le ministre de J'Agr.cu,turc, _ 
Tom Williams: augmentation maxima de la production natio­
nale. 

Les efforts do:vent avamt tout porter sur les céréales panifia. 
bles, les betteraves sucrières et les pommes de terre; la surface 
cultivéè en blé doit être augmentée de 500 000 arpents nouveaux. 
L'élevage ne sera pas négligé, quoiqu'on le fasse passer a~ second 
pl2n: la production d'oeufs, de volaille, de viamde de porc sera 
accrue en 1947; seul l'élevage des bovins ne s'accroîtra pas au mê. 
me rythme par suite de la pénurie de fourrages. Cette tentative 
pour fa;re produire davantage encore au sol britannique requiert 
l'apptcation d'un certain nombre de moyens. 

Les moyens: Il f2ut d'abord donner à l'agriculture ,davantage 
dr: main-d'oeuvre: le plan Morrison prévoit en ·1947 un contingent 
supp'émentaire de 40.000 travailleurs agricoles, dont le nombre 
mécanisation est um autre moyen au moins aussi efficace; la 

Grande-Bretagne a décidé d'acheter aux Etats-Unis des moteurs 
américains qui seront ensuite adaptés aux tracteurs et aux autres 
machines agricoles de construction britamnique; un premier achat· 
de 10.000 moteurs à essence a été fait en février dermer; ils doi· 
serait ainsi porté de 1.081.000 à 1.120.000 personnes. La 
vent servir à équiper des tracteurs "Ferguson", qui, faute de mo-

. teurs restent inutilisés, la production britannique de moteurs a· 
yant 'un retard de 18 mois sur celle des ch2ssis. Ce plan de méca­
nisation permettra d'augmenter très sensiblement la productiom. 
11 faut enfin que l'Etat encourage l'agriculture par des disposi­
tions financières et législatives. L'Etat accorde à l'agriculture brL 
tannique une aide de 180 millions de livres sterling p2r an, par 

· exemple 1 million de livres pour le draînage, 3 millions pour Je 
chauffage, et. .. Une loi sur l'agriculture ?- ét~ en ou~re adoptée 
en seconde lecture par les Communes en Janvrer dermer; elle ga. 
rantit aux fermiers des prix fixés qui leur permettront d'établir 
des p:ans de production à long terme (1), elle encourage le peu. 
plement de certaines terres 2chetées. par l'Etat et réagira, P~r des 
sanctions allant jusqu'a l'exportatiOn, contre toute negligence 
dans la dulure de la terre. En somme, les nécessités de l'après­
guerre stabilisent l'évolution agricole subie par le pays pendant 
la guerre. . 

Il va de soi néanmo:ns que l'effort maximum porter?, sur 
l'augmentation de la production industrielle. 

l$augmentat.ion de la producti'on industriel·le 

Le but: Si la Grande-Bretagne veut, en 1947, exporter en 
valeur pour 40 0/0 de plus qu'en 1938, elle doit offrir aux ache·. 
teurs un volume accru de production. Or, les perspectives in· 
térieures et e~:térieures sont telles que l'augmentation de _Ia 
production ne peut être également répartie entre to.ut~~ les Ill· 
dustries britanniques: la sidérurgie ne pourra que difficilement 
se développer et, même, le gouvernement découragera toute 
tentative dans ce dqmaine: le plan prévoit pour 1947 une pro• 
duction d'acier de 12.750.000 tonnes, inférieure à celle d'avant­
veau et contribuer plus tard à l'expansion commerciale du pays. 
guerre; les persfectivrs ne sont guère plus encoura~eantes pour 
le coton. Pour accroître ses ventes, la Grande-Bretagne doit 
donc, pour l'immédiat, faire appel à un nombre limité d'indus· 
tries, tout en prenant des mesures pour oue les autres 
industries, aujourd'hui stationnaires, puiSsent démarrer à non· 

,....c•a•·• a••••••••••••••••••••s:••~~~'•••••••••• 

INOUVELLES ECONOMIQUES 1 

LES MONTRES SUISSES ET LE "BLOC DOLLAR" . 
Le C~nseil Fédéral Suisse a décidé la suppressi~n q,u con· 

tingentement des exportations des montres à dest2natwn des 
pays du 'bloc dollar.' , 

Cette mesure fut prise en 1943 en vue de proteger la sta­
bilité du franc su;sse. 
UN PRELEVEMENT BRITANNIQUE SUR LE PRET AMERICAIN 

La Grande-Bretagne vient d'effectuer le onzième prélève­
ment. de ,25.000.000 livres sur le prêt américain de 937.500.000 
livres, ce qui porte à 512.500.000 livres le total des prélèvements 
effectués depuis l'octroi de l'emprunt en juillet 1946. 

BAISSE IMPORTANTE DES IMPORTATIONS 
BRITANNIQUES DE TABAC 

Les importations de tabac en Grande-Bretagne ont subi les 
effets de la récente augmenttaion de 50% des impôts sur les 

t cigarettes et le tabac. . 
Elles ont atteint 3.903.332 livres sterling, soit 1.218.402.lwre~ 

de moins qu'en avril 1947 et 1.317.996 de moins qu'en ma~ 194ü. 
• .. ET DECLIN DES EXPORTATIONS 

Les exportations américaines en Amérique du Sud, Asie, 
Australie et Océanie, ainsi qu'en Afrique, ont décliné en avrtl, 
donnant un total de 1298.6 millions de dollars, le total de mars 
c.elles à destination de l'Europe ont augmenté par rapport au 
étant Q,e · 1327.1 millions. Sur ces exportations d'avril, seules 
mois :précédent. 
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QUE BRITANNIQUE (*) 
Le poids pr~ncipal, des_ exportations v~ donc reto_ml_ler en 1947 

sur les industnes mecamques, automobiles et chtmtques: leur 
production devrait dépasser de 65 0/ 0 le niveau de 1938. Le pro­
gr2mme de constructions industrielles prévues par le gouverne. 
ment pour rannée en cours comprend, d'après les indications du 
Board of Tracte, 2.066 usines nouvelles ou transformatio.ns d'usi­
nes actuelles. A:insi, par _exemple,~ une ~mpo_rtante·, e~J?an~ion de 
l'industrie chimtque du petrole va etre reahse par 1 utlllsatwn des 
résidus du pétrole et l'industrie chimique britannique. jusque là 
f~üblement exportatrice, prendr2. dans le c9mmerc~ d'e~portati_on 
une part plus importante. que par le passe. ~armt les. mdu~tr;e_s · 
métallurgiques, celles qm travalllent pour l exportatwn beneft. 
cient de priorités dans la répartition d'acier.. . . 

La sidérurgie se contente de se modermser, sans partlctper 
tinmédi2tement à l'effort commercial: la puissam.te Fédération du 
Fer et de l'Acier à élab?ré ?e? plar:ts de ré_orgar:tisation et d_e m~­
dernisation de l'industrte s:derurgtque bntanmque: ceu:c·ct pre· 
voient des aménagements nouveaux ou des trans[or!natwns -
constructions de fonderies, ha_uts-fourne~ux, lammo~rs - pour 
une valeur de 168 millions de llvres ·sterlmg. Ces proJets, approu­
vés par l'Office du Fer et de i'Acier, sont partiellement en cours 
d'exécution: les pl2ns d'adaptation des chau~ières a_u mazout sont 
activement pous:;és, ce qui permettra une econom1~ annuelle de 
450.000 tonnes d.e charbon; les mét~o~~s les p~us nouve_lles sont 
prévues pour augmenter la p.roducttvlte et lt~mt~r le pnx ~e ;e· 
vient. C'est la sidérurgie du Pays de Galle!' qm dolt le p.us benefl· 
cier du développement · de cette industne: la Stel_l Comp~ny o.f 
Wales doit absorber et réorganiser toutes le~ ust_nes s1derurg1· 
ques du Pays de Galles: elle doit notammen~ eta~lJr '!ne &"r2.nde 
usine de laminage à froid et une autre de reductwn a frotd .. ou· 
tillées avec un équipement ultra moderne; les nouvelles usmes 
seront fixées dans les zones dite::: de développ_ement, c_~nfc,mé­
ment à· la politique gouvernementale sur le plem e.mplot, le gou­
vernement à approuvé ce vaste programme en avnl 1947. 

La solution au problème du charbon. - Trois remèdes 
sont employés pour résoudre la crise charbonnière : l'augmen. 
tation de la production britannique, l'importation, les écono­
mies de charbon. 

Le premier objectif est de por~er à 200 millions de tonnes 
la production de charbon en · Grande-Bretagne. A cet effet, on 
cherchera d'abord à accroître le nombre des mineurs; ·Je nom. 
bre des mineurs du fond et de la surface sera porté à 730.000 

••••••••••••••••••••••a~••••~•••~•~•••a••l 

LA PRODUCTION DE PNEUS EN AMERIQUE 
La production de pneus d'auto~obiles et de chnmbres 4 air 

a atteint un niveau· élevé au début de 1947; aux Etats-l!~~s .l?­
pénurie de ?Jneus a désormais disparu. Durant le prem~er tn­
mestre de l'année, le consommation de cao~tchouc aux Etat~­
Unis a atteint le record mensuel de 10.0.<>122 tonnes contre 
96.115 tonnes par mois pour le dernier tnmestre de 1946. De 
janvier à mars, on a utilisé pour 43,5% du caoutc~9uc na.turel 
contre 42% en décembre et 39,4% durant l.e quatne:ne tnmes­
tre de 1946. Les stocks disponibles à la hn du b~~s de . mars 
atteignaient 285.337 tonnes contre 241.266 tonnes .a la bn de 
1946. . 

NEGOCIATIONS GRECO-TCHECOSLOVAQUES 
Une déléqation commerciale grecqu.e est , arrivé~ à Prague 

en vue de. négocier un accord commerc~al greco-tchecoslovaque. 
LA PRODUCTION AMERICAINE D'ACIER 

Selon l'Institut américain de fer et d'acier, la production 
américaine d'acier prévue pour la s.emaine commençant de 
mardi atteindra l'indi.ce de 95,6, soit 1.67~.900 tonnes, contre 
95!8 la srmaine drrnière et 95.4 au 23. ma~. 

ACCROISSEMENT DES IMPORTATIONS AMERICAINES ... 
· L'accroissement des expéditions de ·plusieurs par.ties . du 

~onde aux Etats-Unis, en avril, a porté le chi.f.t~e mensuel des 
~m_portations américaines à un total de ~11.8 mûl~ons de dollars,' 
so~t un gain de 15 pour cent sur le mo~s de mars. 

en décembre 1947; on recrutera des Polonais et on suspendra 
pendant cinq ans l'appel sous les drapeaux des jeu~es mineurs. 
En outre pour stimuler l'embauchage dans les mines, le gou· 
vcrneme:r:.t encourage le système de primes au rendement. On 
a pu craindre un moment que l'adoption de la semaine de cinq 
jours ne nuisit aux progrès de l'extraction; en fait, il n'en a 
rien été. 

La solu'tion au problème de la main-d'oeuvre. - Pour ·aug· 
menter .les exportations de 75 0/ 0 par rapport au nive2u de 19;)8, 
il faudrait employer ,plus de 2 millions d'ouvriers aux us~nes tra­
vaillant pour l'exportation; cela ·reviendrait à soustraire a;..lX usines 
travailla11t pour le marché intérieur, 560.000 ouvriers, ce qui est 
impos:'ible', L'2ugmentation de la production des industries expor. 
tatrie:es ne p9ut être obtenue que par l'accroissement du nombre 
des ouvriers et par celui de leur rendement. 

Le second remède est l'importation. Non seulement, depuis 
octobre 1946, la Grande-Bretagne a suspendu toute exporta· 
tion mais elle cherche encore à importer du charbon de l'U· 
nio~ Sud-Africaine, des Etàts.Unis et de 'Pologne. Toutefois. il 
ne paraît pas que jusqu'alors la Grande-Bretagne al~ réussi à 
importer: les Etats-Unis n'enverront guère avant les trois der. 
niers moi" de l'année, les négociations avec l'Afrique du Sud 
ont été s~ériles. · 

On s'est donc rabattu sur un troisième remède: les économies 
de combu.st'b1e solide. On compte d'abord restreindre la consom. 
matio.n non-industrielle du gaz, · de l'électricité et du charbon pen­
dant l'éte de 1947; de meilleures installations de chauffa? .. ? per­
mettront d'économiser, dans les centr21es thermiques. 87.000 ton­
nes de charbon par semaine. E.nfin, on cherche à remplacer le 
charbon par le mazout. Un plan est en cours de réalisation oui, 
par la substitution de 2 millions de tonnes de fuel-oil, permettrait 
d'économ:ser 3 millions de tonnes de charbon. Le gouvernemel1t 
a fait procéder à la construction des équipements nécessaires, il 
2· suoprimé la taxe de 1 penny par gallon sur la vente du fuel­
oïl. Ce p1an a d'abord été app:iqué aux chemins de fer - ce qui 
a permis, par la transformation de 1.200 locomotives, l'économie 
œun million de tonnes de charbon. Les industries métallurgiques 
et sidérurgiques s'éauipent aussi par la ch~uffe au mazout, ce qui 
donnera une économi'e de 50 0/0 ·de ch2rl;>on. 

Le problème des prix de vente. - Pour exporter, la Grande­
Bretagne doit offrir ses produits à un prix égal ou, mieux. infé. 
rieur à celui de ses concurrents; ce aui supposp un contrôle sé­
vère .des prix, qui permette d'en éviter le gonflement. Le gou­
vernement se déclare donc hostile à toute augmentation des sa. 
laires. oui ne traduise .pas une hausse de la production, il accep­
te seulement le principe de primes à la production et des primes 
de rendement. D'2Uleurs. en régime rl.Prnorntique. il considère 
qu'il ne doit oas s'immiscer ct 2ns les discussions entre patrons et 
ouvriers relatives aux salaires: 

· Il e t v'tal pour la Grande-Bretagne que ses produits ·puiS· 
sent affro.ntt>r les concurrence~ étrangères sans le handicap dér.i­
sif de prix de r evient troo élevés. 

Il y a donc une logique interne dans le Plan Morrison: ses 
conséquences o,nt été entrevues et envisagées, quelques dures 
qu'elles soient pour les Britanniques; cet effort impose le respect 
e>u même titre que l'effort de guerre. Mais peut-il réussir? 

Pour autant que son succès dépende de la Grande·Breta· 
gue, il serait injuste de pécher par pessimisme: la production 
houillère à tendance à augmenter, le programme d'embaucha­
ge pour 1a main·d'oeuvre se poursuit et donne des résultats 
intéressants. Ce qui, par contre. est beaucoup plus hasardèux, 
c'est l'avenir de la politique d'exportation, la nièce maîtresse 
du système. Elle dépend en effet et de la capacité d'absorption 
des pavs étrangers et des possibilités de la concurrence étran. 
gère. D'une part, la politique d'austéri'~é qui paraît hien être 
la seule voie du salut écon·omioue. peut amener <'ertains im· 
portateurs traditionnels à restreindre leurs importations, D'au. 
tre part, les réserves en sterling peuvent s'amenuiser et ren­
dre difficile pour certains· pays le maintien d'un important vo­
lume d'achats avec la Grande-Bretagne. Enfin la concurrence 
de J'Amérique du Nord, même de l'Amérinue du Sud. peut s'a· 
vérer redoutable. IJ est exact que l'avenir économique de la 
Grande.Breta~ne dépend de se" expnr•ation'l. mais il e'lt nré· 
maturé de ~outenir que la politique d'exoortations est possible 
et qu'elle réus~;ira; des observateurs lucides et impartiaux peu• 
vent en craindre le redoutable échec. 

* (VoJ~ .. Ia ' Rey~e E.co~nomique du 14 et 
- du'~ 2-1 >Juin 1947) 
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Une visite au Ministère du Commerce .Extérieur à Bruxelles 

POSSIBILITE D'EXPANSION ·DES RELATIONS 
ECONOMIQUES BELGO-EGYPTIENNES 

L'·exemple de la réussite éconûmique de la Belgique est de 
ceux qui offrent le plus grand . intérêt pour des pays comme 
l'Egypte. Par son €tendue, sa ,population, sa situation en tant 
que centre de communication, les influences présentes, la 
Belgique révèle certaines ressemblances avec l'Egypte contem­
poraine. Ce n'est pas tant la structure actuelle dP. la Belgique, 
pays très industrialisé, ne manquant pas d~:: beaucoup de ca­
pitaux, jouissant d'un grand domàine colonial et d'une union 
douanière avec ses plus 'Proches voisins qui attire notre atten­
tion. Ce que nous ne devons pas :aisser écha.pper . ce sont les 
points de ressemblance que nous avons avec ces pays, points de 
ressemblance qui pourraient 'nous permettre d'espérer des 
sucçè~ aussi éclatants que les siens. Il faudrait, pour s'infor­
mer . . consulter l'histoire économique de la BeLgique. Passons 
au plus urgent. et d'emand<ms nous d'où vient son incontes­
tables prospérité de l'heure et comment !lOUs 'POurrions y 
arriver ·en unissant nos .efforts aux siens pour des échanges 
plus larges et plus profitables. 

Celui qui vient d'Egypte sera tout d'abord frappé par le 
libéralisme de la Belgique de 1947. Tandis que nous allûns 
vers une sérieuse augmentation du contr0le de l'Etat sur la 
vie économique, la Belgique jouit du système le plus Ubre 
que les ·CiDconstances actuelles puissent permettre. 

Il se manifeste non .seulement par le régime des d€clara­
tion de licence, qui permet à tout importateur belge d'obtenir 
sur ln .simple production de son ordre de <:ommande. les de­
vises rdûnt il a besoin. sauf le seul contrôle de la réalité de 
son cpération, mais il s'illustre par une politique visant à la 
suppres~;ion des barrières .· douanières et favorisant les entre. 
prises étrangères qui désirent s'installer dans le uays, ,A 
rheure actuelle, les cinquante pour cent des importations 
belges sont libres et le capital étranger, nécessaire au dévè- · 
loppement de l'industrie belge qui doit lutter o.vec acharne­
ment - en rationalisant ses méthodes <Je production et en 
comprimant ses prix de revient - entrer et se pla.cer librè­
ment. 

Sur cette .question qui a soulevé tant dr. controverse en · 
Egypte faut-il Du ne faut-il :pas admettre des entreprises 

étr2ngères prendre pied dans le pays, nous avons eu l'occasion 
de consulter des .spécialistes belges du :Ministère du Commerce 
Extérieur, à Bruxelles. Il nous ont avoué que des industriels · 
exportateurs belges avaient naturellement manifesté des in­
quiétudes aussi bien quant aux suites de l'échéance du 15 
juillet qu'au sujet du prochain régime des sociétés anûnymes · 
et au traitement des capitaux étrangers. 

Régime des sociétés étrangères 

Trois propositions générales peuvent resumer ces conver­
sations: 

1) La Belgique. pays Hbre et export:tteur. appréhende les · 
restrkUons nouvelles qui pourraient surgir après le 15 juillet 
en ce qui concerne son commerce éWec l'Egyptè. 

Ne connaissant .pas de pénurie de devises, elle est prête 
à recevoir les produits · égy~ptiens qui :ui seraient offerts par 
la vo c privée normale. 

2) Il n'existe pas en Belgique de loi .sur les sociétés anJ­
nymes restreignant la collaboration des 0tr-'l~gers. Les sot:;étés 
jlurement améri·caines insta~lées· e4 Belgique sont considérées, 

comme un 1prédeux facteur d'émulation pour l'industrie ·belge 
et ce que l'on retient surtout c'est t!U'eli~s fOopèrent à la pros-­
périté générale du pays. 

3) La ,conception de la collaboration des capitaux étrangers: 
dite, pourrait être la source d'une législation autrement p.lus 
qu'un haut-fonctionnaire du Ministère du Commerce Extérieur 
nous a exposée est des .plus !Saines. "Il faut que les capitalistes 
qui iPlacent leurs fonds à l'étranger acceptent le fait peut-€tre­
nouveau que leurs capitaux ne doivent pas avoir pour objet 
"l'exploitation" du pays étranger. mais qu'ils ont le devoir de 
coopérer avec lui". Cette déclaration. pour peu qu'on la mé­
intéress.ante que certains points de notre projet de loi sur les 
soCliétés anonY,mes; Il y a là une idée riche en conséquences 
pràtiques dans un 1pays comme l'Egypte qui désire tout à la 
fois se défendre du capital étranger et en profiter pour donner 
au pays le développement qu'il ,promet. 

Suggestions pratiques 

. Il est .évident que l'~gy.pte ne co:rstitue pas la principale· 
préotcupatwn de la Belgique économique. Celle-ci a ses pro· 
~res problèmes autrement difficiles que lei': nôtres: la ques­
tion des. charbons. 1~ nrotblème de l.a main d'oeuvre étrangère, 
la presswn des salmres sur les pnx, Lille 1égère inflation 
malgré des sacrifices admirables. une monnaie au cours du 
change trop élevé. Quoi qu'il en soit. nous avons rencontré 
auprès de spécialistes du Ministère du Commerce une grande· 
conscience des ,possibilités d'échange entre les deux pays Il 
faut savoir que la Belgique veut étendre ron marché, et · Ies 
pays du . Moyen-Orient l'intéressent autatJt que ceux de l'A­
mérique du Sud. On comprend parfaitement à Bruxelles qu'il 
ne suffit pas de nous vendre des marchandises mais qu'il est 
indispensable d'acheter nos produits. Les conversations que­
nous avons eues avec les per.:;onnes les plus qualifiées, nous 
permettent de formuler les oonclusions pratiques ·suivantes: 

1) En Egypte le commerce privé d'exportation doit mDn­
trer plus de ·Célérité. Il faut que nous nous organisions pour 
l'expûrtation. Les autorités responsables des accords cot<Jn, 
niers permettant la vente aux missions d'arhat de l'étranger 
seraient peut-être intérêt à montrer plus àP souplesse. Notons 
toutefois que la mission belge d'achat de coton a échoué pour 
des raisons purement techniques. 

2) Le centre cotonnier de Gafld. pourrait consoiilùTier plus 
de coton égvn tien. lV!ais nous devons lutter pour cela, ·obtenir 
que la .conférence ne soit pas accordée au çoton indien et 
surtout empêchr.r que l'usa~e di" la ravonne ne se répande 
au. détriment des ·cotons à longues soies. En Belgique, la fa­
bnque des pneus Englebert commence à empl<Jyer la rayonne. 

3) La Belgique importe des quantités assez considérables 
d'oignons mais surtout d'Espagne et du viidi de la France Ce 
marché n'est-il pas à explorer par no.s exportateurs? · 

On voit que les rapports économiques pourraient être 
multipliés avec la Belgique. Il ne ttent qu'à nous de nous 
mganiser pour emporter sa préférence étant donné une balance 
du commerce .constamment favorable à la Belgique. 

La loi . des dimensions économiques l!ous a fait souvent 
nous intéresser ·à l'effort de la Belgique "petit pays" Notre 
constitution égypti-enne a largement emprunté à la c:onstitu­
tion belge, nous avions senti qu'il 'était utile de nous inspirer 
d'un petit pays politiquement plus évolué. Ne serait-il pas 
fru-ctueux d examiner plus longuement l'expérience économique 
belge qui vient de recevoir des succès éclatants Peu de gens 
en doutent. Toutefois il faudrait, pour nous méttre pratique­
ment sur la même voie, rééxaminer toute notre politique 
éconorriique en étudiant -avec courage et sérieux la part ou',il 
faut faire au contrôle de l'Etat et la part de liberté qu'il faut 
donn!~r à la vie économique de ce pays dans la nériode actuelle 
est si importante pour tout notre avenir. 

René DEBONO. 
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L'INIJlJSTBIE HOLLANDAISE 

OUtils pour Garage~" 
Clefs pour ée;rous de roue 
Crics pour ~~tos 
nefs à doUille_ 
Boites d'outils. . . 
Machines de Navire .. , , 
Moteurs Diesel et p1eces det3-

chées d 1. , 
Accouplements hy rau 1ques a 

renversement do ma;~ohe 
Installations df. chaud:ere 
Moteurs à l'huile lourde. 
Machines à va.peur 
Turbines à vapeur 
Treui:s à vapeur 
Mobilier et Articles de Bureau. 
Mach:nes à imprimer les a-

dresses -
Vedettes oour tiroirs à classeur. 
(Asli). · 
Coffres-forts. 
Ga.rnimres métalliques pour 

c:as-seurs de lettres 
Gard·e-pa,piers en métaJ 
Armoires à lettres. 
P€s:e,l·ettres 
Bureaux 
Agrafeuses. 
Agrafes. 
Armo:res à cartes 
Armoires de bureau 
Pique-notes. 
Attaches métalliaues. 
Boîtes de compas. 
Porte-plumes. _ 
Perforateurs pour classeurs. 
Machines -pour le poiçonnage et 

le tria.gë_ 
Puna-ises 
R.èg-les à- calculer 
Caisses enregistr-euse-s à inscrip-

tion 
Tables pour maP-hines à écrire. 
Tab:es de bureau 
Centimètres en aCier . 
Porte-tampons. 
Tables à dessin_ 
Porte-mines 
Appareils de Chauffage_ 
Bouillottes 
Allumeurs · p-our réchauds à g.az. 
Fourneaux à gaz. 
Réchauds à gaz. 
Ohauffe-bains. 
Salamandres. 
Tuyaux dfl poêle et coudes . 
Poêles. 
Fournaux de cuisine (alimentés 

.au charbon) 
Seaux à charbon 
Réchauds à pétrole. 
Réchauds au pétro-le gasifié. 
R.adiateurs 
Chauffe-eau rapides 

Mobilier. 
Tringles 
Patères. -
Cintres 
Matelat.c; Pt lits. 
Porte-parapluies. 
Tables pour appareils de T.S.F. 
Servke!s rle fumeurs_ 
Meub1es en acier 
Tringles pour tapis d'es,calier. 

Produits d'Entretien. 
Brosses 
Balais ·mécaniques 
Frottoir~ pou r parquet et lino. 
Lessiveuses 
Jouets · 
Ameublerrnent.'l 
Boîtes de construction 
Trains électriques 

Voici la suite de la liste, commencée la semaine dernière, des principaux 

produits qui pourront être livrés par l'industrie hollandaise 

Chevaux à bascule 
Ohambrès à couch-er pour pou· 

pées. 
Pet~t,e,s. autos mécaniques. 
Bicyclettes er Pièces Détachées. 
Port·e·bagage-s 
Grelorts 
Protège-ipardessus. 
Couvre-chaînes 
Mot:ncye~ettes (capacité de cy-

lindr,e 125 cm3). 
Cadenas pour bicyclettes. 
RRy-ons pour cycles et écrous 

de ra.yon_ 
Guidons. 
Se>Uers. 

MATERIEL ET APPAREILS 
ELECTROTECHNIQUES_ 

Appareils Ménagers_ 
Les si v eus es. 
:B~ourn·e.aux de cuirsine 
Réservoirs .d'eau ohaud-e et a-li-

mentés oar courant nocturne. 
(même sous pression). 

Fet~s à repasser 
Cuis'.nières. 
Grille-pains. 
P~ongeurs pour chauffage de 

liquides. 
Bouilloir-es à la:t. 
Aspirateurs de poussière 
Ras.oirs éleotriques. 
Lampes de po.che avec généra-

teur à main 
Pièoes détaohées 
Radiateurs électri,ques . 
V e.l).tilateurs. 
Instruments de Mesure 
Ampèremètres no.ur automobi:es 
Regulateurs de tension pour au-

tomorbiles. 
Instruments de mesure pour 

optjc:en'S. 
Hor:oges électriques (même a­

v.ec calendrier) . 
Voltmè.t:r;es. Ampéremètres, 

Ohmmètres, .Wattmètres, Pha-
semètres · 

Appareils èt Matériel de T.S.F. 
de Cinêmatogravhi'e et d'Ac· 
coustique. 

Ca-dres pour irlstruments de 
mesure. 

Appareils de -projections cinéma­
togra:phique. 

Ins:taUations d'appel par ha.ut­
par:eurs. 

Aprparei:ls auditifs 
Redresseurs ;pour basses ten­

sions . 
Appareils enregistreur du son 

pour films sonoreS! 
Moteurs pour phono.graphes. 
Phonogr.arp!hes et changeurs au-

tomatiques de disques. 
Hraut,parleurs. 
Emetteur·s-mesureurs. 
M~crop.hones et piles électriques 
Installations de radio-diffusion. 
Pîck-ups et piles 
Sélecteurs dP .pr-ogramme 
A,p,par·eils récept-eurs de · T.S.F . 

et pièces détachées. 
Tubes émetteur.s et r·éoepteurs 

de T .rS.F. 
Transformateurs pour T.S.F. 
Appareils émetteurs de T.S.F. 
Re:rais de toutes sortes. 
Aip:parelrl:s Rontgen 
Tubes Rontgen 
B-obine de réactance 
Aprpare:ls amoliücatéurs. 
Matéri·el d'Eclairage et 

d'Installation. 
Armature, pour emploi indus­

triel ou d-omestique. 

Aœurmulateurs et 
ques de toutes 

piles électri- J oaiLerie moderne. 
sortes. D:amants industriels. 

Lampes à arc. 
Bouchons U.e con tact. à fiche 
pour appareils df' soudag;e 
é:ectrique. 

Fils et câbles. fil d'enroulement, 
câib,e souterain, câble sous 
pr:omb pour ·courant fa:ble f il 
de molybdène, fil et spir2le de 
tungstène 

Lampes à incandescence (pour 
coumnt fa ible et fort) et cu­
';Qts. · 

Matérid et installati-o.ns pour 
courants rie haute tension, in­
terrupteurs et tranSiforma­
beurs 

ArtiCil.es et p:èce's. déta·c'hée-s 
pour l'écLa-irage d·e bure,aux 
et l'éda irage domestLque. 

Tubes iso:lants et pièces déta-
chées 

Rurban isolant 
Balais de -cha~bon 
Matér:e-1 n-our courants de basse 

tension 
P.o.rt.~·éJ.ectr-odes 
Bo.ît~.s de _ionctfon 
Oharpe:s de joncti<on. 
'fr,ansformateurs pour :e soud·a-

,ge éle·ctrique _ 
Installa ti ons c-orri·plètes pour 

ascenseurs 
MoteurS' et ma-chines génératri­

ces 
Tubes à déci.1arg:e r.empl18 de 

gaz) . 
Equi.pemen t-s d'-éclairage . électri­

Que •pour vélos. 
HorJoges à signaux pour bou­

langeries . 
Sonnenies, trompettes électri­

ques transformateurs pour 
sonnerLe·s. boutons d'arpp,el, 
c-ontacts, de portes. 

Fusibles à haute et à basse ten-
, si-on, transformateurs pour 

reseaux 

MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

Eviers. 
Brique de parement. 
Carreaux de revêtement. 
Artic:es ·en béton. 
Pierres na turelles tra va iliées. 
Trei:lage à terre cuite. 

MINES. MINERAUX 
Emeri. 
Argile i.nd'1gèn.e. 
Sables pour verrerie. 
Coquilles mou~ues (aliment pour 

oiseaux de basse-cour. 
Meules artificielles pour meune­

ries. 
Disques pour travailler le dia-

mant. 
Magnésite (moulue). 
Lit ière de tourbe. 
Terre ferrugineuse. 
Sab:e et gravier. 
Sel de cuis'me et d'industrie . 

OR, ARGENT, DIAMANT 
ET BIJOUTERIES 
Bijouteries. 

Pen den tifs émaillés. 
Diamant 

r:amants et brillants 
l'antique, (bijoux 
landais). 

sertis à 
vieux-hol-

Outils mun·ls de diamant. 
Egrisée (bort). 

PROJ) UITS CHIMIQl.TES 
ET PHARMACEUTIQUES 

Hui:es essentielle, parfums syn­
thét:ques et -essences. 

Mé:anges de parfums. 

Fournitures Chimiques 
pour Bureaux 

Colles. 
Eau à effacer (correct or). 
Matières à neaoyer ·e ~ à dLuer. 
B-oîtes à tampon . 

Cosmétiques 
Sels de bain. 
Solution pour permanente à 

fro:d. 
Brillanti.ne. 
Eau de Co:.ogne. 
Crèmes de toilette, etc. 
Rouge à lèvres. 
Lot-o n's. 
Masques de beauté. 
Vernis à ong;es . 
Parfums. 
Poudres. 
Pâtes dentifrices. 

Médicaments 

Antiseptiques. 
Caféine et théobrom·me. 
Désinfectants. . . 
Préparations diverses ( e.a., to-

niques, sirops pour la toux). 
Divers produits homéopathi· 

ques. 
Produits d'iode. · 
Produits de quinine . 
Laxatifs. 
Charbon actif méd icinal ("No­

rit"). 
Préparat'lons d'organes animaux. 
Matières de contraste pour ra-

dioscopie et radiographie. " 
Préparations vitamineuses. 

PEINTURES, COULEURS, 
I,AQUES. VERNIS 

Couleurs d'anUne (certaines 
sortes seulement). 

Laques ce:lulos:ques. 
Matières col-orantes chimiques 

(b le-u de Prusse, couleurs de 
chrome). 
Encres 

Encre pour imprimerie. 
Encre pour duplicateurs. 
Encre de Chine. 
Encre à écrire. 
En.cre pour tampons. 
Encre à dessïner. 
Couleurs céramiques. 
Cou;eurs peintures. 
Couleurs pour les arts. 
Laques. 
Poudres luminescentes. 
Véhicules pottr matières col<?-

rantes. 
Pastels. 
s:ccatifs. 
Mordants pour enlever les cou-

leurs. 
Vernis. 
·couleurs. 
Couleurs à l'eau. 

Les demandes peuvent être adressées à l'Institut Central Néer­
landais d'Information Economique, La Haye, Bezuidenboutsch­
weg 64. 
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EDITION FRANÇAISE 
DU J.O. No. 54 DU 19 JUIN 1947 

Décret portant promulgation de l'accord commercial provisoire, 
conclu entre le Royaume d'Egypte et le Royaume Hachimite 
de Transjordanie (29 Gamad el Awal 1366), (21 avril 1947) 

Art. 1.-L'accord commercial provisoire conclu entre le Ro­
yaume d'Egypte et le Royaume Hachimite de Transjordanie, en 
vertu des lettres échangées le 21 avril 1947 et dont le texte est 
annexé au présent décret, produira son plein et entier effet. 

Art. 2.-Nos Ministres des Affaires Etrangères, des Finances 
et du Commerce et de l'Industrie sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent décr~t. 

2 juin 1947. 
FAROUK. 

Décret portant prorogation de la durée de la Société 
Autobus de Béhéra et de Gharbieh. 

Art. 1.-La durée de la Société des Autobus de Béhéra et de 
Gharbieh est prorogée de vingt-cinq ans à partir du 8 mai 1948. 

9 juin 1947. 
FAROUK 

MINISTÈRÊ: déS FINANC'E$': 
Arrêté ministériel No. 36 de 1947 autorisant la Société "L'Epargne" 

à effectuer des opérations de vente de titres à tempérament 

Article Unique.-La Société "L'Epargne" .d'Alexandrie est 
autorisée à effectuer des opérations de vente de titres à tempé­
rament conformément aux dispositions de la loi susmentionnée 
No. 54 de 1945 ainsi que des règlements d'exécution y relatifs. 

21 mai 1947. 

Arrêté No. 286 de 1947 modifiant l'article 7 de l'Arrêté No. 404 
S'!lr l'exportation du lin · 

Art. 1.-L'article No. 7 de l'Arrêté No. 404 de 1946 est mo­
difié comme suit: 

Les colis de lin seront répartis comme suit selon leur poids 
brut: 

(1) la filasse (fibre): le poids brut du colis doit être 205 kg. 
(2) le Catta et les étoupes: le poids brut du colis doit, être 

153 kgs. . · 
(3) le Cat'a: le poids brut du colis doit être 103 kgs. · 

Il ne sera pas permi:s d'exporter un lot si le poids d'un de 
ses colis s'écarte du poids fixé ci-dessus dans une proportion 
dépassant 3% .. 

EDITION FRANÇAISE DU J.O. No. 55 DU 23 JUIN 1947 
Arrêté portant modification de l'arrêté relatif aux conditions de 
solidité et de sécurité que doivent présenter les automobiles 
d.estinées au transport en commun des passagers, des automobiles 
destinées au transport des marchandises et des automobiles de 

louages (Taxi). 

Art. 1. - Sont annulés les alinéas 3, 4 et 5 indiqués sous 
(1er) de l'article 1er de l'Arrêté du Minis\}~re de l'Intérieur <;n 
.date du 17 juin 1936 et sont remplacés par les alinéas suivants. : 

(3) Longueur. - La longue,ur maximum du véhicule entier 
à S'=S points extrêmes,, exception faite de la manivelle, .ne _ çiott 

pas dépasser 9 mètres, et 10 mètres s'il suit une route dont la 
largeur dépasse 8 mètres. 

Dans les villes la longueur peut atteindre 10 m.ètres dans: 
le pr.<;mier cas et 12 mètres dans le second. 

(4) Hauteur. - La hauteur totale du véhicule entièrement 
chargé et prêt au service à tous égards, mesurée du sol au 
toit, ne doit pas excéder 3 mètres. La haut<;ur intérieure me\Surée 
du plancher au plafond,. ne doit pas excéder 2 mètres, ni être 
inférieure à 1 mètre 90 à condition que cela n'entraîne pas un<: 
élévation du centre de gravité du véhicule. 

Le transport des personnes ou des marchandises sur 1<: 
toit, ne sera admi~e pour aucune raison. · 

(5') Largeur. ·_ La largeur totale entre les points extrêmes; 
ne doit pas, pour les autobus légers, excéder 2 mètres et pour 
les autobus lourds, 2 mètres 50. 

Art. 2. - Un nouvel alihéa <;st ajouté sous (1er) de l'article · 
1er de l'arrêté susvisé et sera l'alinéa (26) ·dont le texte suit : 

(26) Gardes du corps. - Des gardes du corps doivent être 
installés, l'un en avant et l'autre en arrièr.<; du véhicule et être 
attachés directement au chassis à une distance suffisante de 
la chaussée. 

Art. 3. - Est annulé l'alinéa (3) sous (2e) de l'article 1er· 
de l'arrêté susvisé <;t sera remplacé par l'alinéa suivant : 

(3) Largeur. - La largeur totale du véhicule ne doit pas: 
être supérieure à 2 mètre$ 50. 

Art. 4. - Sont ajoutés deux nouveaux alinéas sous (2e ) de· 
l'article 1er de l'arrêté susvisé .et seront alinéa (11) et alinéa 
(12) dont le texte suit : 

(11) Automobiles destinées aux exploi·ations des. sources de· 
pétrole. - Les automobiles autorisées pour les <;xportations des 
sources de pétrole dans les zones désertes, peuvent être­
exempté.<:s des conditions de longueur, largeur et poids, selon 
la déci\Si6n de l'Administration compétente (Corps Royal des: 
Frontières) à condition d'être réservées aux zones désertes et 

. d'avoir toujours l'approbation du Ministère des Communications .. 
(12) Direction. - La dir.<;ction gauche est seule admise. 

Elle doit être de construction solide et,. autant que possibl<; pro­
tégée contre l'endom~agement par collision. Elle doit être, 
construite de façon à écart'=r la possibilité du grippage. La 
distance entre le point le plus près de la circonférence de la 
direction et le point le plus près du dossier du siège du con­
duct'?"<, ne doit pas être supérieure à 40 centimètres. 

Ari.. ; . - Est annulé l'alinéa (1) sous (3e) de l'article 1er 
de l'arrête susvisé et sera remplacé par l'alinéa. suivant : 

(1) Espèce. - Les voitures qui peuvent être autorisées sont: 
Les "Landaulet", "Coupé", "Torpédo" et "Salon", à condition. 
que le si~ge du conducteur soit séparé des places des passagers: 
par un v1trage. 

Art. 6. - Sont ajoutés deux alinéas sous ( (3e) de l'article· 
1er de l'arrêté susvisé et seront alinéa (12) en alinéa (13) dont 
le texte suit : 
..... (12) Nombre de s·ièges. - Le modèle de fabrique du vé­

hicule doit rester intact sans aucune modification; néanmoins, 
dans l<:s grandes voitures, si leur état le permet d'augmenter le: 
nombre de ses sièges, on peut permettre d'ajouter, . au plus, 2 
sièges supplémentaires, à condition que la distance entre l'éx­
trémité d<; la direction et le dossier du siège arrière du pas­
sager soit de 2 mètres au moins, y compris l'épaisseur du rem­
bourrage, qui n~ peut être moins de 13 centimètres, tout en te­
nant compte des distances .et conditions prescrites dans lé 'pré­
sent arrêté. II n'est permis qu'a une seule personne de se placer 
à côté du conducteur. · 

(13) Direction.-La Direction gauche est \Seule admise. Elle 
doit être de construction solide et autant que possible protégés 
contre l'endommag~ment par collision. Elle doit être construite 
de façon à éviter la possibilité d'= grippage. Le distance entre le 
poinJ le plus près du dossier du siège du conducteur et le _goint. 
le plus près de la circonfére·nce de la direction ne doit pas être 
inférieur'= à 40 centimètres. 

Art. 7. L'= présent arrêté entrera en vigueur 3 mois 
après sa publication au "Journal Officiel." 

(18 juin 1947). 

_(Suite en page 23) 



PORT-SAID 
FR0~\'1 SEA 

20/6/47: 
Br. Genius 
Ascania 
Rodin a 
Tjerk H:ddes 
Zinderkrins 
Re born 
Dobroudja 
Cal'ifornia Standard 

FROM CANAL 
20/6/47: 

Athos 
Kin a 
Admirai Ushakov 
Po~:zee 
Steel Director 

tandell 
Emp. Salisbury 
Agioi Victores 
Bonaire 
Bryce Canyon 

21/6/47: 
Bosphorus 
Nirvana 

FROM SEA 

Steel Mariner 
Fort Laramie 
Lake George 
Liburnia 
Fort Erie 
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Nagara 
Henning Maer.sk 
Reng am 
El Adem 
Sampan 
P.T. avigator 

PROM CANAL 
21/6/47: 

Emp. Rest • 
Dewdale 
D:lwera 
Dora C. 
Casa Grande 
~V1ariet~a 

FROM SEA 

Kertosono 
Sac No. 4 
Nove:ist 
Ranchi 
Maîdan 
Steel .Maker 
Montgomery City 
P:attsburg 
Gervais 

FROM SEA 

LISTE DES BATEAUX ATTENDUS A ALEXANDRIE 
Suède 
Italie . 
Rotterdam Anvers 
Anvers 
Anvers 
.Bombay 
Palestine 
Mer Rouge 
:France Italie 
Amsterdam Rotterdam 

SAGOLAND 
A. TH. JONASSON 
HER.P.. 
OSTENDE 
GEORGIA 
AKBAR 
AMAL 
STSTIANA 
TERPSYCHORE 
ARDENNES 
COPERNICUS 

Scandinavian 
Scan dina vian 
Bernard 
Soc. d.'Entrepr. 
B~ja 
Savon 
Atid 
Bianchi 
X y dia 
Van Der Zee 
Lancaster 

28/6 
30/6 
FIN JUIN 
30/6 
FIN JUIN 
FIN JUIN 
28/6 
2-317 
28/6 
27/6 
30/6 

LISTE DES BATEAUX EN PARTANCE D,ALEXANDRIE 
Le Pirée Gênes Marseille 
Le Pirée Marseill~ 
Le Pirée Marseill~ 
1Iaifa Limassol 
Haifa Limassol 
Bombay Karachy 
Anvers 
13ombay . 
Le Pirée Gênes Marseille 
Suède 
Italie 
Palestine Anvers Rotterdam 
Le Pirée Gênes Marseille 
Le Piré~ Patras 
Mer Rouge 
Beyrouth 
Mer Rouge 
Palestine Liban 
Bombay Karachy 
Mer Rouge 

AEGEAN STAR 
CYRENIA 
CORINTHIA 
CYRENIA 
CORINTHIA 
LIBERTY SHIP 
GUNDA 
AKBAR 
ATTIKI 
SAGOLAND 
A. TH. JONASSON 
ARDENNES 
TERPSYCHORE 
DIMITRI OS 
MONT LIBAN 
COPERNICUS 
SHADWAN 
AMAL 
SJSTIANA 
R~SCAUA 

Pra. &. Vouyoucles 
Cottakis 
Cottakis 
Cottakis 
Cottakis 
Bernard 
Biancki 
Savon 
Angouras 
Scandinavian 
Scandinavian 
Van Der Zee 
X y dia 
Papalios/Petrovi ts 
Papalios/ Petrovits 
Lancaster 
Eed Sea Nav. 
Atid 
Bianchi 
Papadimi tri ou 

117 
1017 
317 
517 
28/6 
FIN JUIN 
FIN JUIN 
FIN JUIN 
30/6 
217 
30/6 
29/6 
117 
30/6 
';)/7 
217 
~17 
30/6 
4-!117 
29/6 

17 

MARCHANDISES ARRIVEES 
A L'IMPORTATION 

Pat· le s.s. "Marine Leopard", 
19/6/47, de Colombo: 
.1405 C/s Tea 
de Shanghai : 

40 B/s Cass:a 
15 Co:is St:ck Bambou 
52 Drums Terbentine 

Par le s.s. "J)iomed" 20/6/47, 
de Hong Kong: 

2 C/s G:nger 
2 C/ s Porce:aine Goods 
6 C/ s ~eed cs 

150 C/ s Dessicated Coconuts 
Par le s.s. "Bonaire" 20/6/47, 
d'Aden: 
239 B/ s Tabac 

Par le s.s. "Nagara" 21/6/47, de 
Barcelone: 

43 C/ s Wine 
25 C'/ s Tissue 

de Gênes: 
3 C/s Cotton 
5 C/ s Woollen Yarn. 

Par Ir s.s. "Tt·evose" 24/6/47, 
des Indes: 

1 C/ s Solo Hats 
125 Colis Yemen Coffee d'Aden 
350 Coiis Moka Coffee, d'Aden. 

Par le s.s. "M'ahanada" 23/6/47, 
de Calcutta : 

50 C/ s Thé 
570 C/ s Thé 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
LA REOUVERTURE DE LA BOURSE DES CONTRATS 

Le Comité Consultatif du Coton s'est réuni· à Alexandrie le 
23 crt. et à l'unanimité a conseillé au Gouvernement de réouvrir 
la Bour8e des Contrats. Un sous-comité composé de six membres, 
s'est réuni au Caire mercredi dernier, pour mettre au point les . 
modalités techniques inhérentes à cette réouverture. 

Il a été décidé en principe, que les premières échéances à être 
tr2itées en Bourse seraient le DECEMBRE pour l'Ashmouni. et 
le JANVIER pour le Karnak et nos autres longues soies. 

En second lieu, il a été proposé que le Gouverne~ent ~o.nti­
nue à recevoir en Disponible et non en filières , aux pnx mmima 
qui seraient fixés les cotons que l'on désirerait lui livrer. 

La raison qui a inspiré cette proposition, est double: D'une 
part, certains c1assements .ainsi que le FAIR STAPLE, ne so~t 
pas livrables en filières. D'autre part, si le Gouvernement dev21t 
recevoir filières, i'l risquerait d'être appelé à recevoir de.s cotons 
d'une récolte antérieure, ce qui n'est pas dans ses intent.Jons. 

En outre il a été convenu de laisser de côté pour le moment, 
la question d~s arbitrages (straddle) avec les Bourses Etrangères, 
et. de se limiter aux opérations loc2.Jes. 

On se propose d'étudier ultérieu.rement, avec l'Administration 
du Contrôle des Changes, les modalités de transfert de fonds pour 
le cas d'opératrons effectuées dans les Bourses Etrangères, ou bien 
des opérations effectuées par des Etrangers sur notre Bou:rse. 

Une dernière question, la plus importante sans doute, .n 'a pu 
être tranchée. L2, grande majorité des membres du Conseil Con. 
sultatif a préconisé le classement "GOOD" comme base du nou­
veau contrat, en étayant sa suggestion sur le fait que la récolte 
s'étant 13ensiblement aam,éliorée. en classement depuis 20 ans, l_e 
"GOOD" serait plus representatif du cl2ssement moyen de la Re­
colte. 

Une petite minorité cependant, a soutenu la thèse qu'il n'é­
tait pas opportun de modifier la base du contrat qui était le 
"FULLY GOOD FAIR". Nous croyons cependant savoir que, et la 
Commission de la Bourse de Minet El Baassal, et l'Alexandri2· Cot­
ton Exporters Association sont en faveur de cette modification. 

Le p:rojet du nouveau Règlement de la Bourse des Contrats 
est sous étude à l'Administration des Cotons du Ministère des Fi­
nances, et nous croyons savoir, qu'une des particularités qui: le 
caractérise - à l'instar de Liverpool - est qu'il 2utorise les 
membres adhérents d'opérer eux-mêmes en contrats, sans passer 
nécessai,rement par l'entremise d'un courtier. 

MAJ{.CHE DE MINET EL BASSAL 

Le marché de Minet el Bassal continua à être très actif du­
rant cette semaine ,et le chiffre des ventes atteignit 16,197 balles 
contre 16.567 la sem2·ine précédente. Les ventes par variétés se 
répartissent comme suit: 

LONGUES SOIES 

COURTES SOIES 

KARNAK 

Cette Semaine 

Balles 
KARNAK 12,412 
MENOUFI 675 
GIZA 7 35 
MAARAD 34 13,156 

La semaine précédente 
10,626 

614 
183 

22 11 ,4-±5 

ASHMOUNI 2,377 
ZAGORA 639 
MIXTE SEKINA etc:. 

4,591 
423 

TOTAL DES VENTES 
Total des ventes balles .. 

contre Balles: 

3,016 
25 

5,014 
108 

16,19 
16,H!7 
16,567 

Les transactions sur cette variété continuent à être très nom. 
breuses. Pt le~ ventes journalières atteignent l'excellente moyen­
ne de 2.500 balles. 

Les prix payés accusent une hausse spectaculaire allant de 
un à deux t2llaris suivant les classements, et à ces nouveaux prix, 
l'offre malgré tout demeure assez limitée. 

Tous les classements de FGF/G à FG/EX sont l'objet d'une 
bonne demande. Le FGF/G assez rare, fut payé Tall. 42,50/75, le 
GOOD Tall. 44,-/44,25, le G/FG Tall. 45,-/25, le FG TaU. 47,. le 
FG plus 1/4 Tall. 48,- et le FG/EX. Tall. 49,50/50,-

MENOUFI 
En l'absence de hauts grades, quelques affaires furent con. 

elues sur les cl2ssements moyens de FGF/G à GOOD,payés res­
pectivement Tall. 40, - et TaU. 42 , 

ASHJ\10UNI 
Le marché de nos courtes soies fut cette semaine nettem€nt 

moins actif. Les prix demeurent cependant fermes et accusent 
une hausse de 150 à 200 points, suivant les classements. C'est 
ainsi que le FGF/ G fut échangé à Tall. 41,50/75 le GOOD à Tan. 
43, - et le G/FG à Tall. 44. 

FHANCO·STATION 
Quelques affaires en franco-station nouvelle récolte furent 

conclues cette sem2ine, sur nos variétés de courtes soies. 
En Ashmouni, le G/FG fut traité à Tall. 42,50 et le grade cor­

respondant de Zagora trouva preneur à Tall. 41 - soit à une 
différence de 150 points. ' 

ENCHERES DE L'EGYPTIAN COTTON COMMISSION. 
Vu la pénurie de cotons Ménoufi· de classement G/FG et au 

dessus, existante. sur notre marché de Disponible l'Egyptian Cot­
ton Commission décida de se défaire d'une partie de ses stocks 
de cette v2riété, car l'occasion de le faire lui était très propice. 

C'est ainsi que Mardi dernier , un mi'llier de balles furent of­
fertes par voie d'enchères aux prix de base suivants: G/FG à 
Tall. 45, - FG à Tall. 47,50 FG plus 1/ 8 à Tall. 47,75. 

Les enchèr~s à ces prix eurent peu de succès, et deux lots 
seulement totalisant 241 balles d'un classement G/FG furent ad­
jugés à Tall. 45. - Tous les autres cotons furent retirés. 

ENCRERES DES DOMAINES DE L'ETAT 
, , L'Adminis~r2·tion des Domaines de l'Etat a également procé­

de a des encheres mercredi 25 crt., au cours desquelles 61 balles 
ete Karnak, 297 balles de Giza 23, 20 balles de Giza 43 et 3 balles 
de Giza 7, soit au total 381 balles trouvèrent acquéreurs. 

Notons pour le Karnak, qu'un lot de G - 1/4 fut payé TaU. 
43, - .c?nditi'ons Domaines, ce qui représente près de T2·ll. 44,- aux 
conditiOns M.E.B. 

L~ totalité des cotons Giza 23 et 43, fut acquise par une gran­
de Maison de potre place qui paya Tall. 46,-/46,50 pour les EXTRA 
Giza 23. · 

AFFAIRES EN FILATURE. 
De très grosses affaires ont été conclues cette semaine avec 

lei'> Indes, qui se sont décidés finalement à payer les prix du m2r­
.ché. L'Italie et les Pays Scandinaves se sont également intéresses 
a nos cotons. 
JJE QUOTA D'IMPORTATION DES COTONS IJONGUES 

SOIES EN AMERIQUE 
Une dépêche de nos correspondants nous signale que le quo­

ta d'~ntrée des cotons longues soies, derni'èrement augmentê pour 
la saison clôturant le 19 septembre, a été entièrement rempli. Ce­
pendant. aucun stock d'Egyptien n'existe en douane dans les 
Ports Améric2.ins en ce moment, et il y a tout lieu de croire que 
des expéditions massives seront dirigées vers les Etats-Unis en 
juillet et Août, garantissant aux expéditeurs les plus prompts, 
une priorité d'entrée pour la réouverture du quota le 20 septem­
bre 1947. 
PRODUCTION ET CONSOMMATION MONDIALE 

Mr. Dudley Windel, dans le Cotton et General Economie Re­
view, estime la production mondiale de cotons en 1946/47 à 21.119, 
000 balles contre une consommation d'environ 27,000,000 de balles. 

Le carry.over de tous cotons à fin juillet prochain est estimé 
à 18,000,000 de b2Ues - le chiffre le plus petit depuis 1937. 

LES EXPORTATIONS 
Nos exportations se sont élevées durant cette semaine à 

17,599 balles de toutes variétés. Elles furent dir igées vers les Pays 
suivants: 

ITALIE 
FRANCE 
BELGIQUE 
INDES 
SUISSE 
ANGLETERRE 
DANEMARK 
POLOGNE 
ETATS-UNIS 
TCHECOSLOV AQUIE 
AUTRICHE 

Balles 
4,907 
2,820 
2,380 
2,208 
1,302 
1,094 
1.050 

840 
500 
250 
148 

CHYPRE 
TOTAL 

100 
balles 17,599 

(Karnak Sakel, Ashmouni, Za-
gora) · 

(Karnak, Ashmouni) 
(Karnak, Sakel. Mixte). 
(Karnak, Maar2d). 
(Karnak, Giza 7, Amon. Ashmou. 

ni, Mixte). 
(Giéa7, Ménoufi. Ashmouni) 
(Zagora) 
(arnak. Giza 7). 
(Karnak). 
(Karnak, Ashmouni.) 
(Karnak, Z2gora). 
(Ashmouni). 
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par CANDIDE 

, 'l . . . qut vous reve e, ce qui se passe dans les coulisses . 

VEMPRUNT EN VEDETTE 

Cette semaine. ce sont !~es aristocrates de la cote qui ont été 
.en vedette: l'Emprunt et le ,suez. Mais l'un s'est imposé à 
J'attention en baissant d'une livre au début de la semaine et 
l 'autre .en montant de deux. 

Occu.pons~nous d'abord du premier. 
Tout le monde se trouvait d'accord PfiUII proclamer que 

cette baiss·é· était due à des ventes importantes de la part des 
capitalistes. mais les avis différaient quant aux raisons qui 
avaient pu provoquer ces ventes 

Il y avait deux écoles si je puis dire. 
D'après certains, l'on craignait que l'émission de nouveaux 

€mprunts: ~électrificaüon du barrage d'Assouan, développement 
de l'armée, ~etc. ne ramène le cours de l'emprunt existant aux 
€nvirons de L.E. 100 par le .ieu de la >COncurrence. 

A quoi de bon esprits ripostai·ent que de telles appréhen· 
;;:; ions étaient sans fondement, d'abord parce que le taux des 
nouveaux emprunts serait sans doute mférieur à celui de 
l'emprunt existant et ensuite par,ce qu'ils ne jouiraient pas des 
mêmes exemptions d'impôt. Selon eux, la baisse provenait de 
ce que des timorés refont passe.r de l' argent en Angleterre en 
:prévisLon de la date d'atidtque de l'An 1\!Iille pardon, j.e veux 
dire du 15 juillet. 

L'affolement de quelques uns de nos concitoyens est vrai­
ment ridicule. Un banquier de mes amis me certifiait que pl.u­
., ieurs de ses clients avaient depuis qu erques mois· fait aller ~et 

enir le plus gros de leur fortune deux ou trois fois entre Le 
Caire et !Londres. 1La National Bank entre autres a dû gagner 
pas mal dt'argent à ce petit jeu. 

LA DAME EN OR 

La Compagnie du Canal de Suez n'a pas fini de donner 
d~s émotions à ses ~obligataires... Hâtons-nous d'ajouter qu'il 
ny a nullement de sa faute et que. de plu.c;, en cette dernière 

•"Occurence, il s agu;san c1 une èmouon agréable les titres ayant 
monté brusquement de deux livres . ' 

Au premier moment en bourse on av<üt l'air de ne pas 
:trop savoir pourquoi·. Ce qui prouve que la plupart des h2bitués 
de la corbeille ne suivent que d'assez loin les finances inter­
natwnales 

nn. eHet. dep~is quelques temps déjà, il est question , dans 
l~s mll}e~lx ~competents des grandes capitales de l'Ocddent, 
dun reaJUstement des prix officiels cle l'or à Londres et à 
New-York sur les cours réels. De distingués économistes font 
observer qu'on ne peut espérer rétablir la stabilité mondiale 

~'Cles. changes en partant oe prémisses par trop artificielles. 
~u1 QUE ,l'or se révèl·e nécessaire à la · bonne santé des échanges 
mterné!_twnaux, force est de tenir compte de sa valeur 
mtrmseque au moins jusqu'à tm certain point. 

Donc il était raisonna1ble de prévoir un(~ prochaine et du­
_;rable ·h~uss~ du cours de l'or à New-York, ... et de là à acheter 
des ob!Jgatl{)ns 'Suez il n'y avait qu'.un r>as: 

ET LES NEGOCIATIONS SUR JJA. STERLING! 

bl
. De~ gens mal, renseig'J!éS avaient at;ritb,_lé _la hausse sur les 

9 1ga_t10ns Suez a la cramte d'une devaluatiOn de la livre 
~ppüenn,e. Lo_rsque voùs lir-ez œs lignes, vous saurez proba­

e~nent a quo1 vous en tenir sur les négociations de Londres. 
~hms, comme l'écrivait déjà mon confrère et ami Gaston Bèr-
. ey dans la Bourse Egyptienne de samedi dern ier sous le 

t1~re: "Les deux Soeurs .Sterling". nous 8ommes loin d'un dé­
'Crochage_ Il y ~ura simplem~nt deux livres sterling_ donc la 
s~conde . celle re~ultant des echanges commerciaux. des ser-

d
vlces rendus, enfm de tout travail effectif après une certaine 
' ate sera une monnaie appréciée. immédiatement conv·ertible. 
. Do~c, c'est à quoi .i e voulais en venir, :aiss~ez · dormir dans 
on sua1re le spectre de la dévaluation. 

LA FERMAG TIENT BON 

n , Pa~ en bourse, me direz-vous sans doute D'accord Le titre, 
P\es etre remonté des environs de 200 ·piastres à 270 est 

m amtenant aux environs de ·240 Ce ne 'Ont pas là jeux de 

princes mais d'ag'ioteurs, qui sav~ent habilement souffler tour à 
tour le froid et le ~chaud au grand dam des petits spéculateurs 
à la petite semaine . 

Mais les détenteurs seneux ne se soucient guère de ces 
facéties. Et un nouveau fait ne pourra que les confirmer ctans 
leur optimisme. -

S.E. Abd·el Guélil Abou Samra pacha vient d'entrer au 
Conseil d'Administration de la Fermag et. (lUi plus est, d'ac­
cepter d'en devenir le conseiller agricole. 

ll est évident qu'un agriculteur de ~a qualité et de la ré­
putation ct:Abou Samra pacha ne se hasarderait pas à assumer 
une telle responsabilité s'il n'avait uas étudié le domaine et 
s'il n'était pas persuadé qu'avec de la tech:lique et de l'éner­
gie on en puisse tirer un fructueux parti. 

Rappelons qu'il s'agit d'un des plus grands propriétaires 
ruraux de l'Egypte et qu'il a dé.ià obtenu pour sa propriété, 
véritable modèle d'agronomie a:ppliquée, la médaille d'or de la 
Sociét? Royale d'Agriculture. 

A L'UNION DES ACTIONNAIRES 

C'est une association pour la déf.ense des droits des por­
teurs de titres. But louable s'il en füt. Elle est encore au 
berceau. en somme, puisqu'elle ne compte que quelques mois 
d'existence. Pourtant n'est-il pas un peu déco.urageant de 
constater qu'à. son assemblée générale tenue le 21 de ce mois, 
il n'y avait guère rqu'une vingtaine de présents. 

Oui, je sais, il s'agissait d'un samedi après-midi et nous 
sommes en pleine saison chaude. Tout de même, une initia­
tive comme celle-lià méritait d'attirer l'attention des innom· 
brailles petits .porteurs qui passent si souvent leur temps à 
grogner contre les conseils d'administratior;. 

Ils. ne le font pas toujours à juste titre d.'ailleurs. Ainsi 
quelques unes de plaintes présentées. par certains des rar·es 
présents furent démontrées sans fondement par Mtre Pardo, 
parlant en sa double qualité de vice-président et d'avocat de 
l'Association. Et l'on voit déjà là une fonction utile de l'Asso­
ciation: éviter des malentendus entre actionnaires et Dames 
de la corbeille, mettre de la clarté dans 1eurs rapports. 

Je me hâte d'ajouter que c'est 1à un ,Slément secondaire. 
L'existence d 'une telle Union aurait pour efïet de donner aux 
administrateurs le sentiment _qu'ils ne sont pa8 les seuls maî­
tres apres D1eu de leur affmre. Il ebt bon de ne pas tenter 
le diable ni mëme l'homme moyen. L'Union groupant un bon 
nombre de petits actionnaires répandus :mx quatre coins de 
l'E,gypte feraient de leurs multi:ples impuis<:;ances une puissan­
ce. Un ~censeur ,qualifié "in ibeing" voi1à rJ.ui ne pourrait que 
contribuer là assainir le domaine de la Bourse. 

_L'Union qui po~sMe d'ores et d:éjà_ la personnalité morale 
e~t. mtervenue aupres de certames soc1etés à 1'ami2ble et jucli­
Cla~rement. Elle possède évidemment des éléments dynamiques 
Ma1s, répétons-1e, elle ne pourra devenir une forcè respectéè 
que par le nombre. 

Rien n'est encore perdu puisque ce 21 juin. il faisait si 
chaud et si humide... ' 

ING~ GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MECANIQUE AUPRÈS DES TRIBUN.AUX 

Etablissement de tous projets pour la construction de 
COFFRES et CHAMBRES FORTES 

POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS 

Vérification et remise à neuf de tout genre de coffre 

3, RUt Et -CHERIFEIN • IEL '·? 187 , LE CAIRE 
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·Le climat bours1ier 

LE climat boursier est à l'op­
} posé Je la température. 
Lorsqu'il fait tro'D chaud, la 
Corbeille ost nlus ou moins dé­
serte C'est que le capital 
représenté par les capitalistes 
- s'en va vers des régions 
plus clémentes Ne restent en 
Bourse que les professionnels 
qui düivent y trouver leur 
pain quotidien et ceux qm, 
pour une raison ou une autre, 
ne peuvent partir. Ce qui n'empêche que cette 
année à la suite des evene­
ments' de car(:(ctère local ou 
mondial la Corbeille a connu, 
par ces · temps caniculaires, une 
activité de bo11 alc.i 

La date facidJQüe du 15 juillet 
n'est plus aussi e ain te _que par 
le passé On .:mt ce qu~ va. ar­
river. Il va nou.s falloir v1vre 
suivant nos moypn:::;, c'est à dire 
n'acheter que cc:.près la contre­
valeur de nos exportations ma­
jorées des sterling "débloqués" 
que la Grande-Bretagne mettra 
à notre disposition. 

·L'électr.iHcaf'i.o·n du 
•réservoir d'Assouan 

et le K01m Om'bo · 

COMME le gouvernement a un 
' plan quhquennal qui néces­
site l'importation de machines 
et de matières premières pour 
des travaux d'utilité publique, 
comme le P2rlement vient d'ap­
prouver 1e projet d'électrifica­
tion des chutes d'eau d'A>:souan, 
comme notre matériel ferroviai­
re et celui de nos transports 
<en commun doit être renouve: 
lé, il faudra nous priver de cer­
tains articles de luxe et de cer­
tains autres produits que l'on 
peut fabriquer dans le pay.s et 
que nous importions, en plus 
ou moins gr andes quantités. 

On va réta'blir pour tous nos 
achats à l'étranger, le régime 
des permis d'importation. C'est 
!POurquoi au cours de la semai­
ne sous revue, les industrielles 
furent si fermes Les Filatures 
surtout furent traitées nar gros 
paquet et gagnent de nombreux 
.points. Il y .eut aussi d€ forts 
achats en Salt & Soda. en Viti­
cole. en Papier. En fin de se­
maine, il est vrai. le marché 
€tait moins chaud qu'au début 
de la semaine Il n'en demeure 
pas moins, que les grèves aui 
sévissent un !Peu partout doi­
vent être pom nos valeurs in­
dustrielles - en dehors de la 
question monétaire - un fac­
teur haussier_ Car lorsqu'il y a 
des grèves aux Etats-Unis, en 
France, en Italie, on ne produit 
plus. C'·est 1à un facteur que la 
Corbeille semble ignorer mais 
qui devra. sans aucun doute, 
être pris en sérieuse considéra­
tion. 

Le vote du Parlement au su­
jet de l'électrification du réser­
voir d'Assouan aurait dû avoir 
pour la Kom Ombo et le Cheikh 
Fadl une réaction haussière. Il 
. n'en fut rien. 
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Parlant avec un administra­
teur de la Kom Ombo, nous a­
vons appris que la situation est 
cette année fort satisfaisante. 
Des compresEions importantes 
dans les fraia. des récoltes ex­
cellentes. des nrix avantageux 
permettront la distribution d'un 
iCOupon normal et possib1ement 
la rétrtbution des parts de fon­
_dateur qui, depuis deu:x ans, 
n'avaient rien reçu Le fait que 
la Kom Ombo et le Cheikh Fadl 
seront en me&ure d'obtenir pour 
leurs 1pompes et leurs travaux 
J'énergie électrique à bon mar­
•ché, au lieu d'envoyer du ma­
zout de Basse-Egypte en Haute­
Egypte, ne devrait pas être 
ignoré. D'autre part, cela per­
mettra de bonifie-r les terrains 
en friches, de sorte que l'activi­
té de ces deux sociétés pourra 
se développer aU: delà de tout 
espoir. Nous nous attendons 
donc à une prochaine reprise de 
oes deux titres et surtout de la 
Kom Ombo 

Les titres qui vo1nt 
ba·usser 

'NOUS nous trompons rarement 
. lorsque nous affirmons qu'un 

tltre va hausser. C'est par.ce­
que nous ne nous basons pas 
sur les rumews qui courent en 
Bourse ou sur les "on dit" 
m~is nous allons aux sources 
memes pou·" nos renseigne­
ments. Nous étudions égale­
ment l'actif et le passif des so­
ciétés dont nous parlons et 
nous arrivons à des conclusions 
mathématiques basées non sur 
des espoirs maL:; sur des faits. 

Aboukir 

t'.AJS.SID~BLEE générale de l'A­
·bouklr drnt nous parlions 

la semaine dernière a décidé de 
participer à une nouvelle affai­
re de laiterie fondée sous la 
présidence de Nachaat !Pacha. 
Cette affaire dont le dévelop•p.e­
ment aura lieu sur une partie 

du domaine de !!Aboukir per­
mettra à cette dernière d'avoir 
le fumier animal dont elle a 
besoin_ Le fait que la produc­
tion de lait va être employée 
surtout par la Royal Chocolate 
Works, une des sociétés qui a 
souscrit au capital de la nou­
velle affaire. permettra la ven­
te de la production entière. ce 
qui p-our une nouvelle affaire 
est d'·excellente augure. 

Le coupon de l'Aboukir, en­
viron 10 piastres et demi, a été 
payé en cours de semain-e. Ce 
coupon sera vite regagné. D'ores 
et déjà, la suite du report à 
nouveau, un coupon de 1/3 est 
assuré pour l'année prochaine. 
L'Aboukir, il va sans dire, est 
un des meilleurs titres fonciers 
de la Corbeille 

1Ha~usse des 
Obifig.afi.on~s Suez 

NOUS ne nous faisons aucune 
gloire d'avoir prévu la 

hausse des obligations du Ca­
nal de Suez Elles valaient 42 
livres la ·:semaine dernière. 
Elles valent dans les environs 
de 45 livres aujourd'hui. 

Nous pouvons être certains 
que dans un temps plus ou 
moins raJpproché le prix de l'or 
sera majoré à New-York. On ne 
peut ·continuer à dé;penser com­
me le fait l'Amérique. on ne 
!peut souscrire à la reconstruc­
tion de l'Europe_ on ne peut 
a~corder des crédits par ci. par 
la, en gardant au dollar toute 
sa valeur. 

Que·l est l'aven·i'r 
de tl·a monna·ie ? 

,D'AUTRE part une étude pa-
rue dans 'le "Times" de 

Londres estime que la monnaie 
égyptienne est surévaluée Nous 
ne le croyons 1pas. si nous nous 
.en tenons en matière d'importa­
tions, à 11os eXiportations. Tant 
QUe le prix du coton sera aussi 
élevé aux Etats-Unis, nous e:x-

28.6.47: Ass. Gén. Extraordinaire Egyptian Delta Land Cy., 
(à 4h. 30) . . 

1.7.47: Ass. Gén. Ord. The Trading Corporation of Egypt, 
(à 6h. p.m. - 50, Rue Kasr El Nil). 

2.7.47: Ass. Gén. Ord. The Egyptian Hotels Ltd. (à llh., au 
Shepheard's). 

COUPONS DETACHES: 

23.6.47: Egyptian Hotels Nominatives P.T. 15,371 net. 
Sté. Misr pour le Théâtre et le Cinéma, P.T. 42,24 net. 

26.6.47: The Aboukir Cy., P.T. 9,642 net. 
Marconi Radio, P.T. 70,2 net (solde). 

DIVERS: 
Demande d'inscription à la Côte Officielle de la Bourse: 
Import & Export Bank of Egypt, S.A.E. 

•••••••••••••••••••••••••••••E••••a•m••• 

'P'Orterons toute notre oroduc­
tion et mêmE:' nos stocks accu­
mulés Mais si le nrix du coton 
venait à baisser et si le coût de 
notre .production cotonnière de­
meurait mmi élevé qu'il l'est, 
nous risquerions de subir une 
mévente si notre monnaie de­
vait ·COnse~·ver sa valeur ac­
tuelle 

Cette év~mtualité n'est pas 
prochaine. Nlais, le devoir du 
·chronif(ueur financier n'ést pas 
de relater E:cülement ce qui se 
pa&se aujourd'hui. Il doit éga­
lemen~ nrévoir l'aY~nir. 

Banque d'Ath~nes 

l A ·Bangue d'Athènes s'est ré­
ve1Jle0 d une kngue tor­

peur. Le rapport du Conseil 
d'administration déclare que 
des pertes furent subies en Grè­
c~, des pertes ;plus que compen­
s.ees par les bénéfices des fil­
ll~ lP~; d~ la _Banque à l'étranger. 

~~1 la s1tuat10n en Grèce s'amé­
llore. c-omme tout laisse espé­
rer, si d'autre part la nouvelle 
fil~iale d'Afrique du Sud ne dé­
çoit :pas les espoirs placés en 
elle, il y a tout lieu de croire 
que l'année prochaine les mal­

.heure.~x actionnaires, finiront 
var recolter une partie - fut­
elle , infime - de ce qu'ils ont 
s~me Il y a cependant lieu de 
Signaler que les frais généraux 
f.ort importants, absorbent une 
très forte partie des profits de 
la . banque. Comme les action­
nal!'es d'Egypte qui détiennent 
la majqrité des titre.8 ne peu­
ven.t frure entendre leur voix à 
moms. de s.e déplacer à Athè­
nes, 1Is d01vent accepter tout 
ce que décide le Conseil qui 
détient ·effectivement ou par 
des. p~:mvoirs à lui conrérés. la 
ma.1onté requise. 

'Les .pers,pectives 
de 1la ·fa·y·ou,m· 

fL Y ~ut, au cours de la se-
mame sous revue, beau­

ooun d'affaires en Fayoum qui 
hausse de 125 .piastres à 150. 
Certes, intrinsèquement le titre 
es~ bon m~rché . Mais, les opti­
:rmstes qm l'achètent ne sau­
raient s'attendre à un coupon 
q~elconque d'ici de longue.s an­
nees. Il faut d'abord faire de 
la zone destinée à l'habitation 
soit habitée, car l'hôtel qui n'a 

·P~s ,é~é bâti, pour ra·pporter des 
beneflœs. n en rapportera pas. 
C'est pourquoi, à notre sens, le 
mouvement est purement spé­
culatif. 

Il A tendance boursière au cours 
i)j d.es prochaines semaines se­
ra sans doute soutenue mais a­
vec des affaires assez calmes, 
vu l'absence à l'étranger des 
grands capitalistes A la rentrée 
il faut attendre · une haussè 
assez sensible. car alors que le 
m~~de Ploie sous un régime de 
m1sere, 1 Egypte est prosère . 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOUR.SE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 20 AU 27 JUIN 1947 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

20 Juin 

1947 

FONDS D'ETAT 

Emprunt National 3 1/4 o;o P.T. 
Emprunt National Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 1/ 4 o;o " 
-Emprunt National 2 3/ 4 o;o " 

10800 
10790 
10010 
10035 

27 Juin 

1947 

10750 
10780 
10010 
10035 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Banque d'Athènes ..... . 
13anque de Commerce .. . 
Banque Misr .......... . . 
Commercial Bank of Eg 
Orédit Agricole act. ord: 
Crédit Foncier act .. .... . 
Or édit Foncier fond. ... . .. 
Or édit Foncier 1903 .. . 
Orédit Foncier 1911 ..... . 
Land Bank act.. .. . . . . .. 
Land Bang fond. . . . . .. 
National Bank act. . . . . .. 
Crédit Alexandrln. .. .. . . .. 
Arab ~ank ... ... ... ... ..• ••• " 

81 
700 

2130 
310 
780 

2570 
4950 
2074 
1732 
832 

6450 
3890 

520 
935 

EAUX 
Alex. Water Co. act. .., ••• " 
Eaux du Caire act.... ... ... " 
:laux du ~1rt jottls:o... . .. 
Eaux d\1 Ca1re fond. .. . ... " 
IE4U\li: du Caire obl. 4 o; o S.I " 

1680 
505 

1616 
10800 
10310 

TRANSPORTS ET CANAUX 

Alex and Ramleh Rly. act. " 
Allgio-Amer. Nile and Tour u 

eanal de Suez obl. 3 o;o s.II " 
Oanal de Suez ob 3 o; o s.III " 
Delta Light Ry. priv. 5 1/20/n 
Delta Light Ry. fond ... . 
Egyptian Shipping .. . .. . 
l"ayoum. Light RY. act ... . 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . 
Menzaleh Canal act. .. . 
Menzaleh Canal fond. 
New-Egypt. & Lev. Sh1p act. 
Tram d'Alex. div. ... ... ... ' 
Tram d'Alex. jouiss.... " 
Trams du Caire, part soc. . . . " 
Sté Misr TransP. and Nav. " 
United Egypt Nile Trans. 
Keneh-Assouan Oblig, le. at 

'2e. 3 l/2 o/o .. . . .. ... ... " 

322 
690 

4250 
4080 

332 
400 
365 
210 
825 
550 

85 
206 

2100 
205 
282 

1464 
1300 

9600 exc. 

HOTEUERES 

Egypt Ho tels ord. . . . . .. 
Egypt. Ho tels nom. .. . .. . 
l!gypt. Hotels priv ... . 
Grands Ho tels ord ... . 
Palestine Hotels nom. 
Palestine Hotels port. 
fpper Egypt Hot.&ls ... 

3ôO 
344 

170,5 
4200 

220 
230 
410 

88,5 
680 

2168 
311 
780 

2620 
4950 
2100 
1760 
850 

6344 
3910 

525 
944 

1726 
505 

158{) 
10700 
10310 

322 
730 

445Qi 
4250 
820 
400 
365 
210 
820 
575 
85 

219 
2100 
206 
285 

1464 
1300 

9600 exc. 

374 
340 

1070 
4180 

221 
227 
466 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

20 Juin 

1947 

FONCIERES 

Aboukir Co. act.... .. . 251 
Anglo-Belgian Co. .. . ... ... 315 
Anglo-Egypt. Land Alot.... .. . " 1140 
Cairo Agricultural Co. ord. " 580 
Cairo Agricultural Co. priv. " 4DO 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act " 1120 
Gharbieh and Co. ... ... 464 
Gharbieh Land Co. fond ... 116 . 
New Egyptian Co. ... ... ... " 162 
Si di Salem Co. . . . . . . .. . ... -' 345 
S.A. Wadi Kom-Ombo . .. ... ,. 558 
S.A. Wadi Kom-Ombo fon& " 4100 
S.A. Behera act. ord. ... ... ' 1340 
Sté Domaine Cheikh Faeli... -. 464 
Union Foncière d'Egypte .•• '' 910 
Union Fonc. d'Egypte fond... " 540 
Agricole et Industrielle act. " 1200 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act... ... ... " 2600 
Cairo.Heliopolis fond . . . .. • " 6190 
Delta Land and Invest. Co. " 266 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 390 
"Le Fayoum" . . . .. . ... .. . " 132 
Immobilia d'Egypte au port " 900 
Immeubles d'Egypte ... ... 1304 
Dom de Si ouf .. . .. . . .. . .. " 755 

INDUSTRIELLES 

Alex. Pressing . . . . . . . .. 
Anglo-Egypt. Oilfie'lds 
Ass. Cotton Ginners ...... 
Cairo Sand Bricks . .. . .. 
Comp, Frigorifique . . . .. . 
Delta TradinJ Co ......... . 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ... .. . 
Filature Misr ... ... .. . 
Fibres Textiles ... ... .. . 
Port-Said Salt Assoc. . .. 
Bomonti et Pyramides ... 
Bolanachi .... ......... .. 
Ciment Portland-Tourah 
Tissage et Tricotage. .. .. . 
Emballages Economiques ... 
Sté Financ et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. Pressage P-t Dépôts 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord... " 
Suer. et Raffin. d'Eg. priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg, fond. " 
Suer. et Raffin. d'Eg_ 5 o;o ;; 
Egrenage M1sr . . . . . . .. . .. • 
Sté. Nationale du Papier ... " 
Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Tractor & Engineering Co. " 
Cicurel. .. .............. . 
Kafr el Dawar nom ...... . 
Kafr el Da war port... .. . 
Presses Libres ... ... ... 
Tiss.-soie Misr . . . .. . .. . 
Eg_ Bonded Wareho~ .. . 
Gerco ... .... ......... .. 
National Plastics Cy. 
Siegwart ........... . 
Simon Artz ........ . 
Nile Textile .. . .. • .. . 
United En terprise .. . 
Clotninr ........... . 

1696 
405 
122 

1200 
1874 
1006 

327 
2270 
2130 
670 
532 

1900 
312 

2300 
1050 
344 
864 

2260 
88:> 
480 

1424 
20·80 
1072 
785 
725 

1260 
1200 
2100 
2510 
1540 
2000 
1920 
460 
406 

1416 
2150 
920 
344 
515 

27 Juin 

1947 

247 
315 

1140 
580 
400 

1120 
458 
112 
168 
343 
578 

4200 
1384 

489 
910 

. 540 
1200 

580a. 
6280 

300 
398 
150 
915 

1304 
750 

1696 
405 
122 

120>2 
1890 

~~ ~ ~. 1010 a. 
c lrr . 334 

2340 
2196 

670 
528 

1890 
312 

2310 
l-050 
308 
900 

2340 
880 
452 

1440 
2180 
1060 
765 
740 

1260 
1240 
2200 
2510 
1540 
2000 
2000 

467 
40ü 

1416 
2150 

920 
344 
502 
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THE ABOUKIR COMPANY LIMITED 
REPORT OF THE DIRECTORS 

for the Y ear 1946-47 

Directors: H.E. MOHAMED AHMED FARGHALY PASHA, 
Chairman; RENE ISMALUN, ABDULLA K. ZILKHA, T.R. COLE, 
JACQUES BARCILON, O. TAGHER, VICTOR E. ZARMATI. 

Manager and Secretary: J. DAWSON SHEPHERD, O.B.E. 

REPORT OF THE DIRECTORS FOR THE YEAR 1946-1947 
submitted to the Members at the sixtieth Ordinary General 
Meeting of the Company held at 2 Rue Adib, A1exandria, 
Egypt, on Tuesday, the 17th day of June 1947, at 12 o'c1ock noon. 

The Directors herewith beg to present their Report and the 
Accounts of the Company for the year ending 31st March 1947. 

LAND. - The Area sold was 336 feddans at an average priee 
of Lstg. 205 per feddan compared with 272 feddans of similar 
land sold the previous year at an average priee of Lstg. 181 per 
feddan. The area remaining with the Company on 31st March 
last was 4083 feddans of which 2272 at Aboukir and 1811 at 
Bourlos. 

The sum received from purchasers was Lstg. 75782 of which 
Lstg. 46893 is profit. For the previous year the respective figures 
were Lstg. 52329 and Lstg. 33462. 

Expenditure continues to decrease while ordinary revenue 
has increased notwithstanding the Market fall in the priee of 
vegetables and grain crops (other than rice). 

Rents also have been re-adjusted in relation with the value 
of the land leased. 

In their Report of last year your Directors stated they had 
under active examination various projects having for object an 
increase of revenue from operations other than the sale of land. 
Certain of those projects are now in hand and as one of them 
- a dairy forming scheme - will require the use of a fairly 
considerable area of land on the Aboukir Estate your Directors 
have decided to limit sales to areas not required for the above 
purpose. 

ACCOUNTS. - During the year it was also decided to make 
certain changes in the previous form of accountancy with a 
view to the Balance Sheet giving a more representative picture 
of the Company's situation. It is to this that the Auditors refer 
in their report. 

· With regard to their reference to the item of Compensation, 
paid to former Directors; the reasons which decided your Direc­
tors to spread the liquidation of the charge over a period of five 
years were explained in their report of last year. 

ESTATES. - Partly reclaimed land on Aboukir mainly in 
Hod el rr:arh has r:nade considerable advance during the year 
and provided water supply be sufficient the areas dealt with 
give promise of cropping in the near future. ·Further areas in 
Hod el Tarh will be dealt with this season. Progress continued 
a~ Bourlos . where the reclamation started in the year under re­
Vlew prom1ses to be speedy and if, as is hoped, the remaining­
area be put un~er reclam~tion this season, by 1948, practically 
the whole of this Estate will be for the first time under cultiva­
tion or reclamation. 

PROFIT AND LOSS. - The credit balance brought 
forward from the previous year to which falls f15,051 
to be added:-

Provision for taxation not required . . . . . . . . . . . . . . . 334 

Profit for the year after providing for Egyptian In-
come Tax . .. .. . . .. .. . .. . . .. .. . .. . . .. .. . .. . .. . . .. 44,687 

160,072 

Less cost of transferring control to Egypt including 
one fifth of f12,500 compensation for Loss of 
Office paid to the London Directors . . . . . . . . . . . . 3,591 

f56,481 

Out of which the Directors recommend the payment 
of a Dividend at the rate of 12,5 % gross (2/ 6 per 
share) absorbing .. . . . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 137,500 

Leaving to be carried forward f18,981 

. DIRECTORS. - The Directors retiring by rotation · unde1·· 
Articles 69, 70 and 71 of the Articles of Association are Mr. O. 
Tagher and Mr. Abdullah K. Zilkha who being eligible offe r-· 
themselves for re-election. ' ' 

AUDITORS. - Messrs. Priee, Waterhouse, Peat & Co., Char­
tered Accountants also retire and offer themselves for re-election 
as Auditors of the Company. 

EL T ARH, --:::- Ligne de Rosette, 
EGYPT. 

By order of the Board 
J. DAWSON SHEPHERD, 

Secretary. 

PROFIT & LOSS ACCOUNT 
for the Year ended 31st Mardi, 1947 

MAINTENANCE, FEES, SALARIES & MISCELLANEOUS 
. EXPENDITURE . 

TAXES ON LAND 

DIRECTORS' REMUNERATION ... 

STAFF CONTRIBUTORY PROVIDENT FUND: 
Contributions ... 

BALANCE CARRIED TO BALANCE· SHEET ... 

28,236 

.'2,143 

30,379 

2,500 

391 

44,687 

f77,957 

RENTS . 

CROPS 

REALISED PROFIT, INCLUDING INTEREST ON LAND 
SOLD .. .. ............. . ... .... ...... ' ....... . .. . 

INTEREST 

f 
21,790: 

5,282 

46,840 

4,045 
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BALANCE SHEET 
as at 31st ~arch, 1947 

f x 
171,292 

2,710 
CAel1.I!A.'L-­

Authorise<t . 
5!i0~000 · Sbattes. of" .El each 

IS»ue& 
300,000 Shat:es of tl each . .. . .. .. . . . . .. . 

~AL-JmSEmE" '" ...... "' ..... . ..... . 
STAFF CONTINGENCY RESERVE ACCOUNT 
PROlnll MID IJ.OSS JtCCQlJNT-

Balance from previous year . . . . . . . . . . .. 
Aidd l?towaion .. fur ta~ation not req uired 
Profit for year .. ................... ..... . 

Less Expenses in connection with trans­
fer of control to Egypt, including one­
tith Œf H2,500 compensation for loss 
of office paid to former Directors ... 

Less proposed· dividend. of 216 d. per sh. 

f500,000 

f 
15,051 

334 
44,687 

60,072 

3,591 

56,481 
37,500 

UNM~URED PROFITS (Land Sales) ... ....... .. 
CRIDDIT0RS ... ................ .... . ........... . 
P"ROPOSED DIVIDEND ... ... ... ... . ........... .. 
For and 011 behalf of the Board, 

M. A. FkRCHALY, 
R. ISM.Al .. UN, 

Directors. 

300,000 
70,000 

342 

18,981 

'i9,480 
:~.841 

:J7,500 

1470,1-H 

EST ATES, at cost less amount written off 
BUILDINGS, at cost, less Depreciation . . . .. . .. . 
MACHINERY AND OFFICE FURNITURE, at 

less Depreciation .............. , .......... .. 
SUBSIDIARY COMPANY-

3,000 Shares of L.E. 4 each, L.E. 1 paid up 
CURRENT ASSET.S- · 

cost, 

INVESTMENTS:_ 
: 3"/o,.Detence ':Bonds ............ . .. . 
21/2-% National War Bonds .. . 

31/4 "'o Egyptian National Loan · 
21/4 "!o. Egyptian Cotton Loan ... 

f 
1,000 

112,000 
55,418 
25,922 

(Market pric.e, 3~st March, 1947, U96,943). 
E~pendib.ure on unreaped crops . .. . .. 
Stores . ............ ..... . .... . . · ..... . 
Bive Stock as valued by the Manager 
Debtors for Land Sales payable by 

Annual Instalments ............ : .. 
Debtors, less Reserve . . . . . . . . . . . . . .. 
Cash at Bankers on Deposit & Current 

Accounts .......................... . 

4,2tl3 
4,638 
5,407 

53,675 
1,039 

17,607 

Compensation pald to former Directors and Staff 
- Balance carried f01ward .. . .. . . .. .. . . . . .' .. 

2,016 

3,077 

86,629 

10,080 

1~70,144 

REPORT OF THE UDITORS 
We have examined the abov.e Balance Sheet with the books 

of the Company. and have obtained all the information anè 
êl.'1Jl3.1lations·· we have required. 

.~ change in the . method · of . computing Realised Prufit on 
I !m.d sold has r.e.sulted in Profit and Loss Account being credited 
· "t iippraxiznately f3,900 les.s t~an if the method previously 
u:.-ed ha[! bee;, adopted. 

r~. our Oj)inion Compensatwn paid to former Dire-ctors and 
~ta.f., no;oso, should not be carried fonvard as an as:;et in the 
lmlance Sheet. Subject to this remark we are of the opinion 

th:1t the aboye Balance Sheet i.s properly drawn up so as to 
exhibit a t UP and correct view of the state of the Company's 
< rr<:..lrs cccording t-o the best of our information and the ex­
plana io·t. gi en to us and as shown by the books of the Com­
pany. 

2, rue Toussoun Pasha, Alexandria, 14th May, 1947. 

PR!CE, WATERHOUSE, PEAT & Co. ) 
) Auditors. 

Chartered Accountants. ) 

STATEMENT U'UDER ~ECTION l2& OF· THE COMP lES ACT, 1929 

The profit of the Subsidiary Company has not been included in the above Accounts, as no dividend has been declared. 
M. A. FARGHALY ) 

(Suite de l.a page 16). 

MINISTÈRE du COM MERCE 
et ie 1-'INDUSTRlE 

A'rrfht tfo. 297' de 1911?· sur ra manière d'appoS'er l'es indications 
sur les tapis et kélims faits à. la main. 

Art. 1. - Les indications prescrites à l'article 2 du Déexét 
du 31 mars 1947 réglementant l'industrie et- l'= commerce des 
tapis et des kélims faits à la main, devront être écrites en arabe, 
d'une manière nette et en caractères apparents dont la hauteur 
ne doit pas être inférieure à un cm. sur un . morceau. de tissus, 
portant le.· cachet de la. fabriqu~ productive, dont la dimension 
n-e <fuit pas être inférieure à 8 x 12 ems. de même il doit être 
~- soigneu!ement cous.u s.ur le rev-ers de. l'un~ des.. ex.tt~émités 
du tapis ou du kéllm. 

) Directors 
R. ISMALUN ) 

Art. 2. - Le présent arrêté sera publié au "Journal Offi­
ciel" et entrera en vigueur à partir du 7 juillet 1947. 

(18 juin 1947). 

MINISTERE DE L'INTERIEUR 
Arrêté mi-nistériel No. 13 de 1947 portant fixation dé la date 
cr~pplication de la modification apportée aux prix de transport 
des poissons frais et grillés par les trains des voyageurs sur le 

réseau des chemins de fer de l'Etat Egyptien. 
Vu la décision du Conseil des Ministres en date du 11 mai 

1947 fixant les ' prix de. ""transport par fes trains des voyageurs, 
des ·poissons fi·ais et grillés sur la base des ·class~s de leur trans­
nort par petite vitesse, y compris la majoration de guerre, et 
ce lorsqu'ils sont expédiés des gares entr~ Rosette, Edfina et 
Tarh. la première e,t. la dernière gare ·inclusivement et . Abou 
Kir à ·destination des : 

(1) gares ~ntre Collège Victoria et Alexandrie, la pre­
mière et la demlère gare incluSivement. 

(2). gares via Alexandrie. 
ARRETE 

_Art. 1. - La décision du Conseil des Ministres susmen­
tionée entr~ra en vigueur à partir du 21 juin 1947. 

Art. 2. - Le Directeur Général des Chemins de fer, Télé­
graphes et Téléphones. de l'Etat est chargé de l'exécution du 
pr.ésent ar.r.ê.tê; 

(18 juin 1947). 



Le bureau moderne ne se conçoit pas · 
sans la dactylo. C'est à la dactylo que 
l'on doit en grande partie la rapidité et 
la facilité du travail. La dactylo d'au­
jourd'hui trouve sa tâche plus sim­
plifiée encore avec la nouvelle machine 
à écrire Remington pourvue du KMC 

(KeyboardMargin Control ou Contrôle 
de la Marge sur Clavier): une simple 
frappe sur le clavier-la marge est fixée! . 
Demandez à voir la nouvelle Remington 
KMCaujourd'hui même! . 

"'rhe Shocking Miss Pilgrim "-production en technicolor 
de la izoth Century Fox - présente Betty Grable dans ·le 
rôle d~ la première dactylo et raconte ses débuts dans le 

monde ·des affaires. Hollywood devait ~ tout 
naturellement s'adresser à Reminiton ~~nd 
pour se procurer la machine à écrire néces ... 
saire aux prises de vue. La Remington No. 1 

que l'on voit tout au long du film -la pre-
mière machine à écrire pra­
tique - sortit des tisines 

Remington 'en 1873 .. . 
. C'est c~tte m.achine.: qui 

a per~~nis à Miss Pilgrim 
et aux milliqns· de .dac­
tylos qui.l' ont suivie de 
se qéer un· avénlr ~ -

· Distributeurs exclusifs : 

LE SCRIBE EGYPTIEN ·, S.A.f. 
· LE CAIRE .. ALEXANDRIE .. PORT· SAID 

Magasin d'Aie~-~~dr:lé: 
8 rue Talaat Harb P~tha - Tél~ ~99 · ~-·- · .:.;: ... ~;·: 

He manquez pas de voir The SHO~KING Mi_ss PILGRIM au C.in.énia.RIO· 
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